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logements seront construits pour
des colons sionistes à El Qods
occupée. Une décision confirmée
par la publication d'appels d'of-
fres en ce sens, a indiqué dans un
communiqué le mouvement
israélien anti-colonisation La Paix
Maintenant.

1.213 20 363 
bus, haut de gamme, ont été
remis lundi à la direction locale
de l’Office national algérien du
tourisme (Onat) à Annaba,
dans le cadre de la promotion
des activités du tourisme dans
la région Est du pays.

personnes avaient été tuées et
plus de 2,1 millions d'autres
déplacées par les inondations
qui ont touché le Nigeria de
juillet à octobre 2012.
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« Je tiens à réaffirmer la détermination de l’organisation onusienne à trouver
un règlement à la question du Sahara occidental sur la base d’une solution
garantissant le droit du peuple sahraoui à l’autodétermination. 
Mes discussions avec les responsables sahraouis et les représentants de la
société civile sahraouie contribuent à la recherche d’un moyen efficace
d’aboutir à un règlement politique permettant l’autodétermination du peuple
sahraoui. »

Christopher Ross :

Deux prix pour la Télévision algérienne 

Des magistrats algériens se trouvent depuis samedi
dernier aux Etats-Unis dans le cadre du programme de
visiteurs internationaux organisé sous l'égide du pro-
gramme d'assistance internationale et de formation dans
les enquêtes pénales, indique un communiqué du min-
istère de la Justice. Cette visite constitue, selon la même
source, "un espace d'échange et une occasion pour assis-
ter à des opérations de contrôle des frontières outre des
rencontres entre les services de sécurité, la justice et les
douanes activant dans le domaine". Par ailleurs, deux
groupes devront se rendre en France à partir du 12 novem-
bre pour prendre part à deux sessions de formation, une
sur la justice pénale internationale et l'autre sur "le rapport
économique et financier" à l'Ecole française de la magis-
trature. 
Un quatrième groupe se rendra en outre à Istanbul
(Turquie) pour participer au 15e forum international des
procureurs généraux sur "la lutte contre le crime organisé
transfrontalier" dans le cadre de la mise en œuvre du
partenariat avec l'Union européenne (UE).

La Télévision algérienne a remporté
lundi deux prix  consacrés par la
commission permanente de l'infor-
mation relevant de l'Union de radiod-
iffusion des Etats arabes (ASBU). Il
s'agit du meilleur prix de la matière
d'information (3e degré) pour un
reportage sur la protection des
réserves naturelles alors que le
deuxième prix a été remporté par la
Télévision algérienne pour le
meilleur coordonnateur d'informa-
tion.  A travers ces prix, l'ASBU vise à
promouvoir les radios et télévisions
arabes et à améliorer la qualité de l'in-
formation dans le cadre des échanges 
entre les membres. La commission

permanente de l'Union avait élu à la
tête de sa présidence Khaled El-Anzi
(Koweït), secondé par un premier
vice-président Abderrahim El Bettikh
(Emirats arabes unis) et un deuxième

vice-président Farid Ben Sakhria
(Algérie) pour la période 2012-2014.
La commission permanente avait
ouvert samedi une réunion d'évalua-
tion des échanges bilatéraux et col-
lectifs des informations entre les
organismes, membres de l'Union, et
ce, à la lumière d'un rapport du
Centre arabe d'échange d'informa-
tions et de programmes. Les partici-
pants à cette réunion ont convenu de
la mise au point d'un calendrier des
évènements que l'Union se propose
de couvrir en 2013 à l'occasion du
sommet économique de Ryadh et du
Sommet arabe prévu en mars
prochain à Doha. 

Un réseau informatique (Internet et intranet) a été 
lancé lundi à Alger par le ministère de l'Education en
reliant 14 sites de communication entre le ministère et des
directions de wilayas et centres relevant du secteur.
Marqué par la présentation d'une vidéoconférence entre le

ministère de l'Education nationale et les directions de
wilayas, le lancement de cette connexion concerne Alger,
Blida, Boumerdès, Tizi-Ouzou, Bouira et Tamanrasset. 

Il s'agit également de relier à ce réseau de communica-
tion l'Institut national de recherche sur l'éducation, le
Centre national d'insertion des innovations pédagogiques
et de développer les technologies de l'information et de la
communication en matière d'éducation. Dans un souci de
renforcer cette opération de communication à distance 
lancée par le ministère en collaboration avec Algérie
Télécom, cette connexion s'effectuera par le téléphone
(IP). A travers cette ouverture sur les nouvelles technolo-
gies, le secteur de l'Education tente d'"améliorer le niveau
d'instruction des élèves et la performance des enseignants
et agents administratifs", a indiqué dans ce cadre, le min-
istre de l'Education nationale, Abdelatif Baba Ahmed. Le
projet d'aménagement et installation de ce réseau infor-
matique (Internet et intranet) se fera en trois étapes. La
première concernera la liaison de 50 directions de l'éduca-
tion à l'administration centrale, la seconde 2.000 lycées et
5.000 collèges tandis que la troisième étape touchera
18.000 écoles primaires. Le lancement officiel de la con-
nexion de 50 directions de l'éducation aura lieu avant la fin
de l'année 2012, a fait savoir M. Baba Ahmed. 

Un réseau informatique entre le ministère 
de l'Education et des directions de wilayas 

Des magistrats et de procureurs généraux 
en formation aux États-Unis Des boules orange

dans le ciel 
suscitent l’émoi

« Je vous assure! Ça n’était pas une hal-
lucination collective! » Michel Riousset a
tellement peur qu’on le prenne pour un
fou qu’il n’hésite pas à montrer les pho-
tos qu’il a prises pour convaincre. Cet
habitant des bords de Marne, à Joinville,
a assisté avec quelques voisins à un spec-
tacle étonnant samedi soir, peu avant
19 h : «J’étais en train de fermer mes
volets lorsque j’ai vu une nuée d’ovnis de
couleur rouge dans le ciel, se souvient
celui qui est également président de
l’Association pour la sauvegarde de l’en-
vironnement de Polangis (Asep), un quar-
tier de la ville. Ça ressemblait à des
boules orange. C’était beau. Il y en avait
au moins une trentaine en plusieurs pas-
sages. C’était très haut et ça passait au-
dessus de Nogent, d’Est en Ouest.» Le
phénomène dure une dizaine de minutes
avant de s’arrêter brusquement.
Fascinés, mais pas apeurés, les riverains
engagent la conversation de leurs bal-
cons. «En plaisantant, on a commencé à
dire que c’étaient des extraterrestres!»
Bien qu’interloqué, le Terrien val-de-mar-
nais pense qu’une météorite a peut-être
éclaté en morceaux. Impossible, si l’on en
croit la Direction générale de l’aviation
civile. La vigie de l’espace aérien français
affirme n’avoir «rien détecté» ce soir-là. 
«Pour nous, il ne s’est rien passé, indique-
t-on. Il n’y a pas eu de perturbation. On
nous parle de temps en temps de ce phé-
nomène. Certains nous disent que ce sont
des opérations militaires ou des sondes
météo qui tombent…» Il n’en est rien!
Après avoir pris connaissance des photos
prises samedi soir à Joinville, le Groupe
d’études et d’informations sur les phéno-
mènes aérospatiaux non identifiés
(Geipan), qui fait partie du non moins
sérieux Centre national d’études spatiales
(Cnes), est presque formel : «Il est quasi-
ment certain qu’il s’agit ici d’un magni-
fique passage de lanternes
thaïlandaises», indique-t-on à Toulouse.

La ville de New York
entièrement désertée !

La ville de New York a été vidée de tous
ses habitants dans ce magnifique time-
lapse. En effet, la Grosse Pomme a tout
d'une ville fantôme à travers des images
impressionnantes.
Pour se protéger de l'arrivée de l'ouragan
Sandy, la population de New York avait
pour consigne de ne pas se promener
dans les rues et de rester sagement chez
eux. Dans un étonnant time-lapse, l'équi-
pe de Thrash Lab nous montre alors la
ville de New York totalement privée de
ses habitants et de son effervescence
habituelle.
Dans son projet intitulé Empty America,
Thrash Lab voulait pousser les habitants
à découvrir la beauté de leur ville et son
architecture riche. Ce projet n'est donc
pas étroitement lié à l'ouragan Sandy,
mais cela reflète l'état désertique dans
lequel était New York à l'approche de
l'ouragan. Ce time-lapse a été publié le 29
octobre dernier et collait parfaitement à
l'actualité. Dans le making-of d’une vidéo
réalisée par Ross Ching, on découvre que
toute vie a en réalité été supprimée des
images. C'est une des rares fois où l'on
peut voir la mégalopole entièrement vide.
Cette ville sans vie est quasiment mécon-
naissable.

                                                        



Depuis la nuit des temps, les
sociétés humaines ont appris
à vivre avec les risques
climatiques et autres
catastrophes naturelles
majeures. Avant les temps
modernes toutes ont
développé des savoirs et des
savoir-faire traditionnels pour
contrecarrer les caprices de
Dame Nature. Nonobstant
l’état de guerre, un hiver
rigoureux, un été sec, voire un
séisme, est toujours accueilli
avec les moyens du bord. 

PAR LARBI GRAÏNE 

D
es moyens de bord qui étaient
en fait mis au service d’une
stratégie de gestion à long
terme. Au séisme, on oppo-
sait, soit des tentes ou des

gourbis, soit des habitations à toiture
rouge, et à maçonnerie rudimentaire, de
sorte que des secousses  violentes, ne pou-
vaient avoir aucun impact sur l’habitat.
De nos jours les architectes admirent  la
structure anti-sismique des habitations de
La Casbah d’Alger ou des médinas du
Mzab. 

Les villageois de Kabylie ou des Aurès,
avant la chute des neiges, faisaient jadis
provision de tout ce dont ils avaient
besoin (eau, bois pour se chauffer, alimen-
tation, etc.) pendant des semaines entières,

tout ceci bien sûr se passait dans une con-
figuration dominée par l’économie rurale
ou agro-pastorale. Dès lors que l’homme
était proche de la nature, bâtir sa maison
sur un lit d’oued était du reste à cette
époque inconcevable. Dans une économie
insérée dans un réseau étatique très dense
où la sécurité de l’homme et de la société
ne dépend plus du bon vouloir du chef de
famille, l’intervention de l’Etat est urgem-
ment requise.  

Aujourd’hui quand des bouteilles de gaz
viennent à manquer sur les cimes du
Djurdjura alors que les chutes de neige bat-
tent leur plein, on peut se poser la ques-

tion, si l’on est devant un cas avéré de
catastrophe naturelle ou de mauvaise ges-
tion ? A qui incomberait la responsabilité
des pénuries de nourriture, de médica-
ments, des coupures de courant, l’incapac-
ité à se rendre à l’école, au travail ? Le
moins que l’on puisse attendre de l’APC,
que le législateur algérien a identifiée
comme la cellule de base de notre système
sociopolitique, est qu’elle ait une vision
semblable à celle de la mère de famille qui
à l’approche de l’été remplit ses bassines
et ses seaux d’eau, ou qui, à la veille d’un

hiver rigoureux ramasse le
bois en quantité suffisante
pour pouvoir passer un
hiver au chaud. Si la
bouteille de gaz ne
parvient pas en haut de la
montagne, c’est parce que
les routes sont coupées et
les véhicules chasse-neige
inexistants. Certes les con-
ditions climatiques rendent
la mobilité des objets et
des êtres problématique,
mais est-ce pour autant
qu’il faille considérer une
simple chute de neige
comme une catastrophe
majeure ? On est tenté de
répondre par l’affirmative
lorsque l’on constate que
beaucoup pensent que le
plan Orsec (Organisation
de la réponse de sécurité
civile) est fait pour se sub-
stituer à la défaillance ges-
tionnaire de nos APC. Si
certaines sont mieux

équipées que d’autres, il n’est pas sûr
cependant de voir celles disposant de
moyens, en mesure de les faire fonctionner
le jour j. La presse a du reste fait état de
chasse-neiges jamais parvenus aux APC à
qui ils avaient été destinés. Dans ce cas le
plan Orsec semble être plus un plan de
secours pour pallier la défaillance humaine
qu’un système de lutte contre la catastro-
phe naturelle elle-même. Les citoyens font
la comparaison. Les engins anti-émeutes
parviennent dans les délais quel  que soit le
lieu où les troubles se déclarent.  L. G.
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Un hiver bien au chaud
PAR SORAYA HAKIM

L es premières pluies annoncent
l’automne, et les baisses du
mercure amènent à nous

chauffer au gaz - pour les citadins-.
L’hiver dernier, les populations des
Aurès et de Kabylie ont enduré un
sacré calvaire. Ce n’est pas tant le
degré du phénomène naturel qui
cause du tort mais plutôt les mesures
de préventions
non prises pour
limiter les dégâts,
un réflexe que les
pouvoirs publics
n’ont pas, ou
encore des leçons
du passé non
retenues occa-
sionnant des
drames dont on
aurait pu faire l’é-
conomie en
pertes humaines.
Cette année, l’hiv-
er s’annonce-t-il
rude ? Dans les
régions de Haute-Kabylie la neige a
déjà fait son apparition. 
Les populations sont soucieuses
craignant de revivre un second cal-
vaire, celui de l’approvisionnement
en bouteilles de gaz pour les régions
enclavées lesquelles en 2012, après
cinquante ans d’indépendance, ne
sont toujours pas raccordées au gaz
naturel. 
Des équipements comme les chasse-
neige, qui sont une nécessité absolue
pour les régions de l’arrière-pays
montagneux, le salage des routes... A
quand une véritable politique de

prévention pour les inondations. Ce
n’est pas pour demain, il suffit de se
rappeler les récentes pluies
orageuses qui se sont abattues sur
Alger occasionnant des embouteil-
lages monstres pour s’en convaincre.
Les services de la voierie n’avaient
pas pensé à déboucher les avaloirs.
Chez nous c’est quand le mal est fait

qu’a posteriori on
installe les cel-
lules de crise ou
que l’on décrète
le plan Orsec.
Naftal a pris des
mesures pour
éviter la pénurie
de bonbonnes de
gaz vécu l’hiver
dernier et a sol-
licité les APC les
plus reculées
pour mettre à la
disposition des
terrains servant
d’aires de stock-

age. Les APC, qui sont aujourd’hui en
campagne pour les élections du 29
novembre, devraient avoir à l’esprit
les désagréments d’un hiver rude en
montagne et mettre en pratique des
solutions salutaires pour les popula-
tions désemparées, abandonnées
par l’Etat à leur triste sort dans des
conditions tragiques. Le concours de
Sonelgaz est précieux car c’est elle
qui procure la flamme bleue pour
que les foyers passent un hiver au
chaud en espérant que Dame Nature
ne se déchaîne pas. S. H.

Chez nous c’est quand le mal
est fait qu’a posteriori on

installe les cellules de crise
ou que l’on décrète le plan

Orsec.

«

»

TISSEMSILT

Plusieurs habitations inondées 
par les eaux pluviales 

PAR RAYAN NASSIM

P lusieurs habitations ont été inondées
par  les eaux pluviales suite à de
fortes chutes de pluies enregistrées

dans la nuit du lundi à mardi à travers la
wilaya de Tissemsilt. 

Au chef-lieu de wilaya, plusieurs
quartiers, à l’image de Haï Bensahla, El
Merdja, Haï Bencharki, ont été inondés par
les eaux pluviales causant des dégâts
matériels dans 9 habitations, selon la
Protection civile. Dans la daïra de
Khemisti, ce sont quatre autres habitations

de la cité du 20-Août qui ont été envahies
par les eaux. 

Les éléments de la Protection civile et
les agents de l’Office national de l’as-
sainissement (ONA) ont dû intervenir
toute la nuit pour évacuer les eaux au
niveau de plusieurs axes routiers et
faciliter la circulation piétonne et automo-
bile. Les services de la station météo de
Aïn Bouchekif à Tiaret ont enregistré 50
mm de pluie et signalent la persistance du
mauvais temps pour les prochains jours. 

R .  N .

Éviter cet hiver le drame des inondations.

S O U S  L A  P L U M E

RIGUEURS DE L’HIVER 

Entre plan Orsec et bonne gouvernance
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La SDA (Société de
distribution  de gaz d’Alger),
qui s’est investie dans ce
domaine, n’en décline pas
moins toute responsabilité en
ce qui concerne les drames
qui tendent à se multiplier en
hiver. 
PAR HOUDA BOUNAB 

C' est pendant la saison hivernale que
le gaz provoque ces nombreux
drames. Au cours de cette période

à risques, Sonelgaz multiplie les cam-
pagnes d'information en faveur de l'utilisa-
tion sécurisée de cette énergie afin de lim-
iter les accidents et préserver ainsi les vies
humaines. A cet effet, le P.-dg de la SDA
(Société de distribution d’Alger) a organisé
hier une conférence de presse au siège de
cette entreprise. 

Dans son intervention, le P.-dg de la
SDA, Abdelkader Boussourdi, a souligné
avoir « enregistré une baisse des accidents
entre 2007 et 2012 au niveau de la capitale
». Pour lui, les accidents qui surviennent
au niveau des installations intérieures sont
dus au « non-entretien » de ces dernières
par les citoyens qui, une fois les certificats
de conformités reçus, oublient le fait que
les installations doivent périodiquement
être vérifiées et entretenues. D’où, a-t-il
poursuivi, cette décision prise de lancer

une campagne de sensibilisation en direc-
tion des citoyens, avec l’arrivée de l’hiver
et l’utilisation intensive des chauffages et
autres chauffe-bains. 

La SDA, qui décline donc toute respon-
sabilité en ce qui concerne ces accidents
domestiques, en veut pour preuve le fait

qu’aucun mort n’a été enregistré sur les 19
accidents engendrés par le réseau de distri-
bution de gaz, sachant qu’il y a eu seule-
ment 6 blessés par brûlures et 3 blessés
légers. «La mauvaise installation
intérieure des conduites de gaz  ou du robi-
net d’arrivée, provoquent souvent des

fuites. Incolore et inodore, le monoxyde de
carbone, faute d’être évacué, provoque des
étourdissements suivis du décès des per-
sonnes concernées, notamment si les inci-
dents se produisent en pleine nuit, pendant
le sommeil des victimes». Cette année,
précise encore le conférencier, «pas moins
de 55 incidents on été enregistrés dans
l’Algérois, avec 38 décès et 55 personnes
secourues à temps». 

Toujours dans le cadre de la sensibilisa-
tion, le P.-dg de la SDA à précisé que cette
campagne a pour cible les associations,
les écoles, et éventuellement les APC.
Elle se fixe également pour objectif de
lancer un appel d’offres pour installer un
centre d’appel réservé au 1 million d’abon-
nés que compte la SDA au niveau de la
capitale.

Par ailleurs, le conférencier a caté-
goriquement nié le fait que ses services
aient pu délivrer des certificats de confor-
mité sans vérifications in-situ, et  rejette
toute responsabilité de ces mêmes services
quant aux modifications sur les installa-
tions effectuées à l’insu des agents et tech-
niciens de la SDA. 

« Les carnages qui ont lieu à cause des
chauffages contrefaits est un fait qui nous
dépasse, nous n’avons ni la technologie,
ni la compétence, ni les moyens pour con-
trôler les appareils sur le marché » a encore
ajouté Boussourdi Abdelkader. La balle se
trouve donc dans le camp des services des
Douanes ainsi que des contrôles commer-
ciaux. H. B.

PAR LAKHDARI BRAHIM 

L’ Organisation des compagnies aéri-
ennes arabes (AACO) approuve et
soutient les démarches entretenues

par l’Algérie pour contester  la taxe car-
bone imposée unilatéralement par l’Union
européenne (UE) à tous les avions sur-
volant son espace aérien, a affirmé, hier, à
Alger le secrétaire général de l’organisa-
tion,  Abdelouahab Toufaha.     

«Je sais que l’Algérie a entrepris des
démarches officielles pour contester cette
mesure (taxe carbone). Nous les soutenons
et approuvons", a-t-il déclaré à l’APS en
marge des travaux de la 45e Assemblée
générale de l’AACO, dont les travaux se
poursuivent à huis clos. 

Selon lui, en imposant la taxe carbone
l’UE porte "atteinte à la souveraineté des
pays" et viole la réglementation régissant
le transport aérien dans le monde. 

Il a, toutefois, précisé que la contesta-
tion officielle est du ressort des gouverne-

ments et non pas des compagnies aéri-
ennes, qui sont des opérateurs
économiques sans aucun pouvoir poli-
tique. "Sachant que l’UE est une organisa-
tion politique, il revient donc aux gou-
vernements de réagir et de contester ces
mesures et décisions d'ordre international.
Les compagnies aériennes commerciales
vont suivre après", a-t-il souligné. Même
si les positions des Etats ne sont pas
toutes claires, il est bon de savoir qu’il
existe un consensus international sur la
non-conformité de cette mesure
européenne, a-t-il rassuré. Cette taxe,
entrée en vigueur le 1er janvier 2012,
oblige les compagnies opérant dans
l'Union européenne, quelle que soit leur
nationalité, à acheter l'équivalent de 15%
de leurs émissions de CO2, soit 32 mil-
lions de tonnes, pour lutter contre le
réchauffement climatique.

D'après l'Agence internationale de l'avi-
ation civile (IATA), l'imposition de cette

taxe représenterait une surcharge de 23,8
milliards de dollars pour le secteur de l'avi-
ation sur les 8 prochaines années. Les
compagnies membres de l’organisation
sont, selon le SG de l’AACO, prêtes à
assumer leurs responsabilités en matière
de protection de l’environnement et s'op-
pose à toute décision unilatérale et non
conforme à la réglementation interna-
tionale, à l’image de la fameuse taxe car-
bone. Concernant la situation du transport
aérien arabe, M. Toufaha, a fait savoir
qu’elle est en "constante progression" tant
sur le plan international que domestique,
et ce malgré l’avènement du phénomène
communément appelé le "printemps
arabe". La part de marché des compagnies
aériennes arabes est passée de 3% en 2001
à plus de 10% en 2011, a-t-il relevé. Il est
cependant trop tôt pour parler de "bloc de
compagnies aériennes arabes" comme cela
est le cas des compagnies européennes qui
possèdent 25% du marché mondial, a-t-il

ajouté. Pour lui, une accélération du
développement du transport aérien dans le
monde arabe nécessite une "réforme" de
l’intérêt que lui portent les gouvernements
arabes, qui doivent le percevoir en tant que
moyen indispensable pour leur croissance
économique. "La vision des pays arabes au
rôle du transport aérien dans le développe-
ment économique doit être revue. Le trans-
port aérien qui était un luxe propre aux
élites des sociétés, est devenu accessible à
toutes les couches de la société", a-t-il rap-
pelé.   

S’agissant des travaux de la 45e

Assemblée générale de l’AACO,  M.
Toufaha précise qu’ils concernent des ques-
tions relatives à l’organisation interne de
l’union, à l’environnement et à la taxe car-
bone imposée par l’Union européenne,
ainsi que celles ayant trait aux relations
entre les compagnies aériennes arabes et
européennes.

L.  B.

PAR INES AMROUDE 

L e ministre de la Santé, de la
Population et de la Réforme hospital-
ière,  Abdelaziz Ziari, a affirmé mardi

que le centre anti-cancer (CAC) en réalisa-
tion à Sétif, doit être réceptionné "à la fin
du premier trimestre 2013". 

Cette nouvelle infrastructure de santé,
troisième du genre en Algérie sur le plan
de la superficie, accueillera les patients des
wilayas de Sétif, de Bordj Bou-Arréridj, de
M’sila et de Bejaia, selon les explications
fournies au ministre qui effectuait une vis-

ite d’inspection dans la wilaya de Sétif. 
Le rôle "déterminant" de cette nouvelle

structure sanitaire dans la prise en charge
des malades atteints de cancer a été égale-
ment évoqué par les responsables de la
direction de wilaya de la santé au cours
d’un exposé détaillé présenté à M. Ziari
dès son arrivée à Sétif. 

Ce CAC de 160 lits figure parmi les
projets "les plus importants" dont a béné-
ficié la wilaya de Sétif au cours de la
dernière décennie, a-t-on indiqué, précisant
que la réalisation de ce projet, lancé en
travaux en 2006, a accusé un retard lié à la

fourniture des équipements nécessaires à
son fonctionnement. Le ministre a visité
les différents services de cette nouvelle
infrastructure, entre autres le service de
diagnostic et d’admission, le pavillon de
radiothérapie et le bloc chirurgical.  

Le taux d’avancement des travaux de
construction de cette structure de traite-
ment des tumeurs cancéreuses a dépassé
les 95%, selon les responsables locaux du
secteur. Le ministre a ensuite visité, non
loin du site abritant le CAC, un projet en
phase d’achèvement portant sur la réalisa-
tion d’un hôpital mère et enfant d’une

capacité de 208 lits. Cette nouvelle infra-
structure hospitalière, lancée en travaux en
2006 moyennant un investissement pub-
lic de 2 milliards de dinars, sera dotée d’un
service de consultations et de chirurgie
pédiatrique ainsi que d’un bloc de gyné-
cologie-obstétrique pour bébés pré-
maturés. M. Ziari a insisté, sur place, sur
l’amélioration de la qualité de l’en-
cadrement médical pour favoriser des
prestations de qualité, à la hauteur des nou-
velles acquisitions dont a bénéficié la
région des Hauts- Plateaux. 

I . A .

DÉCÈS CAUSÉS PAR LES CHAUFFAGES DÉFAILLANTS OU CONTREFAITS 

Une campagne pour sauver des vies

RÉALISATION DU CENTRE ANTI-CANCER DE SÉTIF

Ziari veut un travail fini avant fin 2013

CONTESTATION DE LA TAXE CARBONE IMPOSÉE PAR L’UE 

L’AACO soutient la position de l’Algérie

Avec l’arrivée du froid les chauffages “tueurs” recommencent à faire parler d’eux.



L e secrétaire général du parti du Front
de libération nationale (FLN),
Abdelaziz Belkhadem, a indiqué que

son parti ambitionnait de remporter les
élections locales dans 1.000 communes,
précisant qu'il démissionnerait en cas
d'échec de son parti à cette échéance. Dans
une déclaration en marge de l'inauguration
du siège central de la direction de cam-
pagne des mouhafadate d'Alger, Belkhadem
s'est dit optimiste quand aux chances de
son parti de gagner les élections du 29
novembre, soulignant que sa formation
ambitionnait de remporter le scrutin dans

1000 communes et qu'il démissionnerait
en cas d'échec du parti à cette échéance. Le
SG du parti du FLN a appelé les candidats
à faire une campagne propre, à être à l'é-
coute des préoccupations des citoyens et à
les prendre en charge selon les moyens du
pays. Concernant les alliances avec
d'autres partis dans certaines communes,
M. Belkhadem a précisé que sa formation
politique pouvait s'allier le cas échéant
avec des partis dont "les programmes et les
objectifs se rapprochent". A une question
sur la mauvaise gestion des communes par
les élus locaux, il a tenu à souligner que

le parti du FLN "n'accepte pas dans ses
listes les personnes à la gestion ou à la
réputation douteuses". M. Belkhadem a en
outre fait savoir que sa formation politique
œuvrait pour la promulgation d'un statut
de l'élu lors du prochain quinquennat. 

A la question de savoir si l'Algérie
allait accepter des bases militaires
étrangères sur son sol, M. Belkhadem a
affirmé que "l'Algérie est jalouse de sa
souveraineté et rejette toute présence mili-
taire étrangère". 

Le Mali est un pays voisin et "il est
donc du devoir de l'Algérie de contribuer au

règlement de son problème", a estimé le
SG du FLN, évoquant les négociations en
cours. "Nous souhaitons la réussite de ces
négociations", a-t-il dit, ajoutant que
"l'Algérie est soucieuse de l'unité du Mali
et de la préservation de sa sécurité et de sa
stabilité".  Au sujet du geste hostile de
l'ancien ministre français de la Défense
Gérard Longuet en réaction à la demande
du ministre des Moudjahidine d'une recon-
naissance par la France de ses crimes, M.
Belkhadem a estimé qu'"un tel geste ne
pouvait émaner que d'une personne vile".

PAR RAYAN NASSIM

L e secrétaire général du
Rassemblement national démocra-
tique (RND),  Ahmed Ouyahia, a

affirmé lundi à Tissemssilt que le dia-
logue entre l'élu local et le citoyen au
sujet des projets de développement local
peut contribuer à la stabilité du pays. 

Animant un meeting populaire à la
salle omnisports Alouat-Tayeb dans le
cadre de la campagne des élections
locales du 29 novembre devant une assis-
tance nombreuse, Ouyahia a souligné
qu’il "faut une coopération entre l'admin-
istration et l'élu local au service du
citoyen", déclarant "nous sommes répub-
licains, nationaux et démocrates". Le
secrétaire général du RND a affirmé, en
outre, que les élections locales "sont
plus importantes pour le citoyen, étant

donné que la loi accorde toutes les
prérogatives à l’APW qui peut intervenir
dans les questions de l'éducation, de l'in-
vestissement et la répartition des budgets
accordés par l'Etat aux communes",
ajoutant que les décisions de l'APW peu-
vent attirer l'investissement. M.
Ouyahia a également mis l’accent sur la
nécessité, pour les assemblées locales
élues dans toutes les wilayas du pays, de
"rivaliser pour attirer des projets d'in-
vestissement et construire l'avenir des
jeunes générations qui ne doivent pas
rester tributaires des hydrocarbures". Le
SG du RND a souligné que son parti a
veillé à ce que les jeunes et les femmes
figurent "en bonne place dans les listes
des candidatures", tout en mettant l'ac-
cent sur les compétences. Il a affirmé, à
ce propos, que la moitié des candidats du

RND sont des diplômés de l'université.
A Chlef, Ouyahia a estimé  que les
Assemblées populaires élues sont parties
prenantes du développement local de par
leurs propositions et leur contribution à
la répartition du budget de wilaya. Lors
d'un meeting animé dans le cadre de la
campagne électorale pour les élections
locales (APC-APW) du 29 novembre, a
expliqué que ''la satisfaction'' des préoc-
cupations des citoyens "incombe dans
une large proportion aux Assemblées
élues", estimant, dans ce sens, que 60 %
des doléances des citoyens pourront être
pris en charge par les APC et l'APW a
rapporté l’APS.  L'entrée en vigueur des
codes de la wilaya et de la commune en
2012 consolidera les attributions des élus
et clarifiera davantage le rôle de ces
derniers dans la gestion des affaires

locales, a indiqué le SG du RND,
ajoutant que ''la stabilité'' au niveau de
toute commune demeure tributaire de son
développement et de l'engagement et la
détermination de ses élus à être au serv-
ice du citoyen et du développement de
leur collectivité.  

Le RND a présenté 26.000
candidats aux élections locales
Le SG du RND a, d’autre part, mis en

exergue l'impact des réformes politiques
initiées par le président de la République,
en estimant, à cet égard, que celles-ci
“ont permis non seulement de consolider
le processus démocratique, mais égale-
ment de mettre le pays à l'abri du print-
emps arabe” et de poursuivre en con-
séquence la réalisation des grands
chantiers de développement. R .  N.

PAR LAKHDARI BRAHIMI 

S ’
exprimant sur les ondes
de la Chaîne I de la
Radio nationale, M.
Talbi a expliqué le rejet
de ces listes par "des

motifs juridiques", soulignant que certains
partis concernés par ce rejet "ont introduit
des recours devant la justice et ont été
acceptés". Parmi les raisons du rejet de ces
listes, il a cité des dossiers de candidature
incomplets, l'existence du même candidat
dans deux listes de deux partis différents et
des casiers judiciaires comportant des
peines "lourdes". Le non règlement, par
certains candidats de leur situation vis-à-
vis  du Service national et des noms de
candidats qui ne figurent pas dans les listes
électorales, sont également parmi les
motifs de rejet de ces listes, a-t-il ajouté.
28 % du nombre global des candidats à ce
rendez-vous électoral, soit 185.000 candi-
dats, ont moins de 30 ans, a indiqué
M.Talbi qui a expliqué cela par "la réduc-
tion par la loi organique portant régime
électoral, de l'âge légal de candidature à 23
ans". "La prochaine échéance sera marquée
par une augmentation, estimée à 64.000
du nombre de candidats par rapport aux
élections locales de 2007". Plus de 800
agents administratifs ont été mobilisés
pour encadrer les élections dans les dif-
férents bureaux et centres de vote pour les

prochaines élections locales au niveau
national. Le rôle de l'administration se
limite à "assurer toutes les conditions
matériels et humaines et les mettre à la
disposition des partis politiques et des can-

didats indépendants sur un même pied d'é-
galité" afin d'assurer le bon déroulement de
la campagne électorale et de l'opération du
vote le 29 novembre en cours, a affirmé
M.Talbi. Les instructions du président de

la République, du
Premier ministre et du
ministre de l'Intérieur
sont claires concernant
"l'impartialité de l'ad-
ministration dans
l'opération électorale",
a soutenu M.Talbi qui a
souligné la nécessité de
tirer les enseignements
des échéances précé-
dentes afin de "corriger
les dysfonctionnements
et combler les lacunes
enregistrées".

Il s'agit en effet
d'améliorer "l'outil
organisationnel dans
ses deux volets tech-
nique et humain, afin
de dissiper les doutes
qui ont pris l'habitude
de s'installer à chaque
élection", a estimé le
même responsable. 

Par ailleurs, M.
Talbi a indiqué que le
"nombre des femmes
participant aux

prochaines élections était estimé à 31.000
candidates, soit une augmentation de
28.000 candidates par rapport aux élec-
tions locales de 2007". 

L.  B.  
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CANDITATURES POUR LES APC

43 listes rejetées

OUYAHIA EN CAMPAGNE À TISSEMSILT ET À CHLEF

«Le dialogue entre les élus locaux et les citoyens contribue 
à la stabilité du pays»

LE FLN AMBITIONNE DE REMPORTER LE SCRUTIN DANS 1.000 COMMUNES  

Belkhadem optimiste

"Quelque 43 listes électorales pour les Assemblées populaires communales (APC), ont été rejetées et 5.429 dossiers de
candidature qui faisaient l’objet de réserves, ont été complétés", a annoncé lundi à Alger le directeur des Libertés et des Affaires

juridiques au ministère de l'Intérieur, Mohamed Talbi.
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ÉTUDES POUR LA CRÉATION DE 5 MARCHÉS DE GROS DE FRUITS ET LÉGUMES

Vers la distribution directe aux consommateurs
Un programme visant la création de 5 marchés de gros modernes de fruits et légumes de dimension nationale est à l’étude pour

diminuer le problème de la distribution des produits, a annoncé le ministre du Commerce, Mustapha Benbada.

UN SYMPOSIUM POUR LA STEPPE 

Un potentiel à sauvegarder 

PAR RIAD EL HADI

S’ exprimant à l’issue d’une visite
d’inspection effectuée dans la
wilaya, Benbada a mis l’accent

sur la nécessité, pour la "sphère" de gros,
d’être organisée et d’activer en fonction des
paramètres en vigueur, ajoutant que le
règlement de la question de la distribution
des produits contribuera à la stabilité des
prix.
Benbada a indiqué que sur 43 marchés de
gros au niveau national, 32 ont été pris en
charge par son ministère (modernisation et
aménagement) en dépit du fait que ceux-ci
soient la propriété des APC, celles-ci les
louant aux privés par voie d’adjudication.
Dans ce contexte, le ministre a déploré
l’absence des administrations des marchés,
celles-là mêmes, a-t-il rappelé, qui sont
chargées de déterminer la quantité, la qual-
ité et l’origine des marchandises, outre la
mercuriale des prix au moins deux fois par
jour, permettant ainsi de connaître la
moyenne des prix au niveau national.
Une fois l’organisation et le bon fonction-
nement des marchés de gros assurés, les

efforts seront dirigés vers les marchés de
détails, auxquels incombe la mission de la
distribution directe aux consommateurs, a
affirmé le ministre, reconnaissant l’exis-
tence d’un retard "énorme" dans ce
domaine.
Se référant à une étude réalisée par son
département ministériel, Benbada a indiqué
que pas moins de 1500 nouveaux marchés
de détail doivent être construits pour suiv-
re l’évolution de l’urbanisation des villes
ainsi que l’augmentation du nombre
d’habitants. "Des villes ont certes été
bâties, mais aucune réflexion n’a été faite
sur les marchés de proximité car lorsque
ceux-ci sont inexistants, l’offre diminue
alors que la demande, omniprésente, influe
sur la hausse sur les prix", a affirmé le
ministre réfutant l’idée de l’importation de
légumes car cela est "contre la stratégie du
gouvernement visant la sécurité alimen-
taire du pays".
Au cours de sa visite dans la wilaya d’Aïn
Defla, le ministre s’est arrêté au site de
Bourached (banlieue d’Aïn Defla) devant
abriter le futur marché de gros de fruits et

légumes.Comptant notamment 200 car-
reaux commerciaux de 100 m2 chacun et
deux (2) ponts bascules de 40 tonnes, ce
projet, dont le délai de réalisation est de 33
mois, assurera une fois opérationnel, la
création de 560 emplois directs et 1030
emplois indirects.Emettant le souhait de
voir ce marché constituer un "modèle" en
matière de gestion, de sécurité, d’affichage
des prix et de propreté, Benbada s’est dit
prêt à opter pour le gré à gré afin que ce
projet puisse voir le jour dans les
meilleurs délais possibles.  Dans la com-
mune de Sidi Lakhdar, les travaux de réha-
bilitation du marché de détail ont été
supervisés par le ministre qui a délivré des
décisions à des commerçants qui étaient
jusque-là versés dans l’informel. A El
Attaf, le marché de proximité de fruits et
légumes a constitué le point de mire de la
délégation ministérielle. S’étendant sur
une superficie de 352 m2 et comptant 12
locaux et six (6) carreaux, ce marché, en
cours de réhabilitation, sera réceptionné
dans un délai de trois (3) mois. 

R.  E .

PAR DJAOUIDA ABBAS 

A l’heure des célébrations du
cinquantenaire de l’Indépendance, le
HCDS revient sur l’une des valeurs

sûres de l’économie.  Il met la lumière sur
les potentialités de la steppe…  et sur sa
fragilité. 
Depuis le 5 de ce mois Djelfa illumine par
ses activités scientifiques. Cette ville
abrite depuis cette date les travaux du
Symposium international sur la gestion
durable des parcours pastoraux. Il est placé
sous la houlette du Haut-Commissariat
pour le développement de la steppe
(HCDS), dont le siège est situé à Djelfa et
il prendra fin vendredi prochain. Le sujet
en vaut le détour puisqu’il traite, entre
autres, du pastoralisme qui, en cette péri-
ode de célébration du cinquantenaire du
recouvrement de l’indépendance nous ren-
voie vers nos sources. Celles qui sont en
rapport avec nos activités vivrières. Les
plus anciennes étant, entre autres, le pas-
toralisme. Il faut savoir qu’en matière de
spéculation,  l’élevage ovin n’a jamais été
aussi florissant qu’à l’époque d’avant le
colonialisme. Ce dernier, pendant toute sa
présence manu militari ne s’est pas occupé

seulement de débouter nos ancêtres de
leurs terroirs, il a aussi porté préjudice à
notre première vocation qu’est le pastoral-
isme.  En ce sens qu’il a porté atteinte au
circuit emprunté par le pastoralisme qui,
de façon transhumante s’étalait sur tout le
territoire. Aussi, les différente régions n’é-
taient-elles pas exploitées sciemment qui
plus est ! De la sorte qu’il s’agisse du
Tell, des Hauts-Plateaux, de la steppe et du
Sud, la transhumance s’y produisait avec
des créneaux temporaires pour chaque
région citée. S’agissant de la steppe, la
charge pastorale se tenait pendant un
trimestre. Ce qui a permis à cet écosys-
tème de se maintenir et à l’élevage de s’é-
panouir. Pour information, la steppe
algérienne constitue l’un des écosystèmes
rares dans le monde. Les espèces végétales
qui y poussent le sont aussi. Bon nombre
d’entre elles  sont officinales, ce qui con-
tribue à la préciosité de la steppe algéri-
enne.

La surexploitation, l’ennemie de la steppe  

Aujourd’hui notre steppe reste tout aussi
précieuse avec toutefois une retenue et non
des moindres. A savoir sa fragilisation : il

est clair que si elle disparaissait cela serait
de façon irréversible. Pour la protéger, a
été mis en place depuis voilà trois décen-
nies le HCDS. Son but étant de lutter con-
tre la désertification. Ce danger bien qu’il
ait toujours plané sur cet écosystème, il
devient patent tant la steppe est exposée à
un facteur conjugué des forces de la nature
et de la main de l’homme. Pour le premier,
même s’il est doublé présentement par le
réchauffement climatique, il se trouve à ce
jour des moyens pour endiguer le
phénomène par des travaux de redresse-
ment du sol et du reboisement. En ce qui
concerne le second facteur de la désertifica-
tion,en l’occurrence humain, celui-ci est
plus dangereux et pernicieux. Et c’est mal-
heureusement le cas que vivons aujour-
d’hui en dépit de toute les bonnes volontés
politique  et scientifique .En cause la sur-
exploitation de la steppe .

L’intégration riveraine, le geste salutaire 

Selon les observateurs sur place, cet
écosystème est doublement courtisé et
exploité. En cause, le surpâturage dû à une
charge ovine importante. Elle est de l’or-
dre de 20 à 22 millions de têtes pour une

superficie pastorale estimée, selon le
HCDS, à 36 millions d’hectares. Les sci-
entifiques n’ont jamais cessé de
s’époumoner sur la question : l’élevage
qui est focalisé essentiellement sur la
steppe avec sa taille actuelle est asphyxi-
ant pour la steppe. Résultat des comptes la
steppe s’érode et se résorbe. Pour l’ap-
précier, il suffit de voir entre autres le sub-
strat d’élevage de l’apiculture. L’abeille n’a
droit qu’à une ou deux plantes de la steppe.
Subséquemment le miel récolté est limité
dans sa qualité parce que la «bagarre» dont
la taille du troupeau est énorme en a décidé
ainsi. Faudra-t-il pour autant le laisser
faire ? De ce côté, du travail reste à faire !
Pour le cerner il suffit de se rapprocher des
services des forêts pour comprendre que la
législation est insuffisante. Si bien que les
prunes collées par les agents forestiers,
face à un délit dans les sites à protéger
comme la steppe sont rédhibitoires. D’ou
la nécessité d’une intégration riveraine
sans pour autant aller vers l’assistanat du
fellah. Il a pour quintessence son attache-
ment à la terre parce qu’elle le nourrit.

D .  A .

ASHTON ENTAME UNE VISITE À ALGER

Pour le renforcement de la coopération Algérie-UE 
PAR RAYAN NASSIM  

L a haute représentante de l'Union
européenne (UE) pour les Affaires
étrangères et la politique de sécurité et

vice-présidente de la Commission
européenne, Catherine Ashton, a entamé,
hier, une visite en Algérie. 
Mme Ashton a été accueillie à son arrivée à
l'aéroport international Houari-Boumediène
par le ministre des Affaires étrangères,
Mourad Medelci. 
Cette visite, la première du genre, sera
notamment marquée par la signature des
conventions de financement de trois pro-
grammes de coopération relatifs aux
secteurs des transports, de la culture et de
l'emploi des jeunes. Elle permettra égale-

ment de poursuivre et d'approfondir le dia-
logue sur l'état et les perspectives des rela-
tions entre l'Algérie et l'Union européenne
dans le cadre notamment de la mise en
œuvre de l'Accord d'association et de la
coopération sectorielle en vue de les ren-
forcer davantage dans l'intérêt des deux par-
ties, avait indiqué le ministère des Affaires
étrangères, à la veille de cette visite.
L'examen des questions régionales et inter-
nationales d'intérêt commun sera également
au menu de la visite de la responsable
européenne. Ainsi, la visite de Mme Ashton
à Alger, la première du genre, "vient
témoigner de l'importance accordée par le
partenariat européen au renforcement de son
dialogue et sa coopération avec l'Algérie",

avait indiqué le ministère des Affaires
étrangères à la veille de cette visite. Elle
sera, aussi, l'occasion de poursuivre et d'ap-
profondir le dialogue sur l'état et les perspec-
tives des relations entre l'Algérie et l'UE,
notamment dans le cadre de la mise en
œuvre de l'Accord d'association et de la
coopération sectorielle en vue de les ren-
forcer davantage dans l'intérêt des deux par-
ties. Les relations de l'Algérie avec l'UE ont
gagné en "qualité et densité" depuis l'entrée
en vigueur de l'Accord d'association, un
cadre de coopération globale qui vise à pro-
mouvoir un dialogue politique "renforcé, un
partenariat mutuellement bénéfique et des
liens humains de voisinage approfondis".
"Les deux parties veulent utiliser leurs avan-

tages et potentiels comparatifs pour nouer
des relations fortes et diversifiées, comme
en témoigne la conclusion prochaine d'un
partenariat stratégique dans le domaine de
l'énergie". Par ailleurs, la visite de Mme
Ashton, qui dirige la diplomatie européenne
depuis 2009, permettra d'avoir un échange
de vues sur les questions régionales et inter-
nationales d'intérêt commun. 
Elle sera l'occasion pour les responsables
algériens de s'entretenir avec leur hôte
européenne de la crise malienne en particuli-
er et de la situation au Sahel ainsi qu'en
Méditerranée orientale en général.

R.  N.

MUSTAPHA BENBADA.



PAR AMAR AOUIMER

Etalée jusqu’au 16 novembre, cette man-
ifestation économique et commerciale
accueillera des professionnels du
secteur en quête de partenariat et de

coopération scientifique, technologique et
industrielle avec des entrepreneurs interna-
tionaux.Cet évènement qui a lieu simultané-
ment avec l’assemblée générale des compag-
nies aériennes arabes dont les travaux ont
débuté à l’hôtel El Aurassi, veut s'ouvrir sur
les récentes technologies en assurant le
transfert de savoir-faire dans le domaine de la
maintenance des appareils aéronautiques,
notamment.Les promoteurs de ce salon qui
commence à prendre de l’ampleur au fil des
années, soulignent que « l'ensemble de la
communauté internationale aéronautique
manifeste un intérêt accru pour l’Afrique, les
Etats du continent soucieux de leur
développement économique sont con-
scients de la nécessité du développement de
ses moyens de communication. Le trans-
port aérien et les transmissions par satel-
lite sont des vecteurs de croissance ayant
un rayon d’action planétaire ».Ils ajoutent
que l’objectif essentiel d’Algeria aeroexpo
consiste, notamment, à permettre aux dif-

férentes sociétés nationales et des entrepris-
es étrangères exposantes, «de rencontrer en
un même lieu les autorités étatiques, civiles
et militaires du continent africain et les
industriels de l’aéronautique et
spatial ». Aussi, des espaces thématiques

permettront aux professionnels à travers
des conférences, des démonstrations et des
présentations statiques et dynamiques d’ap-
préhender les évolutions du secteur, durant
les cinq jours de cet évènement.

A .  A .
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Démonstration de professionnels
au Palais des Expositions 

AG DES COMPAGNIES AÉRIENNES ARABES

Coopération accrue pour faire face
à la concurrence 

PAR RIAD EL HADI

Une coopération accrue permettra aux
compagnies aériennes arabes de faire
face à la rude concurrence qui marque
le marché mondial du transport

aérien, a affirmé le P.-dg d’Air Algérie,
Mohamed Seghir Boultif. "Pour faire face à la
rude concurrence qui marque le marché mondi-
al du transport aérien, il faut que nous renfor-
cions notre coopération", a-t-il expliqué
dans une allocution prononcée à l’ouverture
de la 45e Assemblée générale de
l’Organisation des transporteurs aériens
arabes (AACO), en présence du ministre des
Transports, Amar Tou. Il a, dans ce contexte,
estimé qu’une coopération "forte" doit être
traduite par des "décisions concrètes" perme-
ttant notamment une amélioration des serv-
ices aéroportuaires, comme la maintenance,
et une réduction de leurs prix.Concernant les
travaux de la 45e Assemblée générale de
l’AACO, Boultif a estimé qu’ils permettront
aux pays membres d’identifier les voies et
moyens pour mieux défendre leurs parts de

marché au niveau international.S’agissant de
la taxe carbone imposée par l’Union
européenne (UE) aux compagnies aériennes
qui activent sur son marché, il a affirmé que
cette mesure, prise de façon unilatérale, était
en contradiction avec la réglementation
régissant le transport aérien international et
avec le respect de la souveraineté des pays.
Le P.-dg d’Air Algérie a lancé un appel à l’UE
pour mettre fin à cette mesure, contre laquelle
de nombreux pays se sont dressés. Boultif a,
par ailleurs, souligné que l’Etat algérien
accordait une grande importance au transport
aérien en raison de son rôle primordial dans
le développement socio-économique du
pays.Pour sa part, le ministre a affirmé que
les pays arabes doivent utiliser le transport
aérien pour que leurs relations économiques,
sociales et culturelles deviennent "une réal-
ité plus tangible" ."Il s’agit désormais
d’établir des règles justes et équitables d’ac-
cès aux marchés afin de favoriser une concur-
rence loyale et transparente", a-t-il soutenu.
Il a, par ailleurs, estimé que l’expérience

acquise par les pays du Maghreb, dans le
cadre de la mise en œuvre d’un espace aérien
euro-méditerranéen, doit être mise à profit
pour développer le transport aérien dans le
monde arabe. De son côté, le secrétaire
général de l’AACO, Abdelouahab Toufaha, a
affirmé que le développement du transport
aérien dans les pays arabes exigeait une
volonté politique de la part des Etats.Il a, en
outre, promis que l’Algérie, qui n’a pas abrité
depuis 1975 une assemblée générale de l’or-
ganisation, le fera plus souvent eu égard à
son "importante position" dans le monde
arabe.Les travaux de la 45e Assemblée
générale de l’AACO se poursuivront mardi en
présence des dirigeants des 27 compagnies
membres.L’assemblée générale se tient une
fois par an dans l’un des pays membres, pour
définir les stratégies et le plan de travail de
l’organisation. L’AACO, fondée en 1965 sur
décision de la Ligue arabe, est un organisme
à but non lucratif qui représente les intérêts
des compagnies aériennes arabes aux
niveaux régional et mondial. R. E.

ADHÉSION DE L’ALGÉRIE À L’OMC

L’Algérie déterminée
à défendre ses intérêts 

L’Algérie est déterminée à défendre ses
intérêts à la faveur des négociations
qu’elle mène pour son adhésion à
l’Organisation mondiale du commerce

(OMC), a affirmé, le ministre du Commerce,
Mustapha Benbada. "Jusqu’à présent, nous
avons cédé sur quelques positions tarifaires
qui ne posent pas problème à nos industries
naissantes ou à celles connaissant des restruc-
turations, mais ce qui est sûr c’est que nous
sommes déterminés à défendre l’intérêt de
notre pays", a assuré Benbada qui s’exprimait
en marge d’une visite d’inspection effectuée à
la wilaya de Aïn Defla. "Actuellement, nous
négocions sur le volet marchés. Nous n’al-
lons pas donner à nos partenaires de l’OMC le
taux zéro comme ce fut le cas pour l’Union

européenne (UE) pour l’horizon 2020 ou pour
la zone arabe de libre échange", a-t-il ajouté.
Faisant remarquer que l’OMC n’était pas une
zone de libre-échange comme c’est le cas pour
l’accord d’association avec l’UE, le ministre a
souligné que la première institution nommée
"est synonyme de règles de fonctionnement,
de systèmes rigoureux, de transparence, de lib-
erté de circulation de marchandises et d’en-
couragement de l’initiative commerciale" .
Benbada a réitéré la volonté politique de
l’Algérie d’adhérer à l’OMC, indiquant toute-
fois que certaines conditionnalités posent
problème à l’image, a-t-il dit, de l’article 12
qui n’est pas "très clair". Le ministre a saisi
l’opportunité du débat autour de l’adhésion à
l’OMC pour rappeler qu’un programme de

mise à niveau d’un montant dépassant les 300
milliards de dinars a été mis sur pied en vue de
consolider la compétitivité et la modernité
des entreprises algériennes et les préparer à
l’ouverture. Sur un autre volet, et s’agissant du
commerce informel, le ministre a assuré de
l’existence d’un plan national pour la prise en
charge de ce type d’activité, ajoutant que ce qui
est demandé aux jeunes, c’est d’activer dans
l’organisation et dans des aires conçues à cet
effet. Benbada a affirmé qu’un autre effort con-
sistant en la création de marchés de proximité
ainsi que des marchés couverts est en train de
se déployer, invitant les jeunes à opter pour
des activités productrices et ne pas se limiter
aux seules activités commerciales. R. E.

L’édition 2012 du Salon international des industries et services aéronautiques et spatiaux‘ ’Algeria
aeroexpo’’, qui ouvrira ses portes demain au Palais des Expositions de la Société algérienne des

foires et exportations (Safex), a pour ambition, selon les organisateurs, «d’être le lieu de rencontre de
l’industrie aéronautique et spatiale de la planète avec le continent africain, et de consolider le

développement de la plateforme aéronautique africaine en Algérie.» 

GAZ DE SCHISTE

Les conséquences
sur l’environnement

seraient gérables 
L’ancien ministre de l’Energie et consultant
international, Aït Laoussine, a estimé lundi au forum
’’Algeria future Energy’’ que les conséquences de
l’exploitation des gaz de schiste sur l’environnement
sont ’’indéniables, mais gérables’’ grâce à une
réglementation en la matière. ’’Les conséquences sur
l’environnement sont indéniables mais gérables. Il
faut s’y préparer en adaptant, en cas de besoin, une
réglementation qui existe déjà’’, a déclaré Aït
Laoussine à ce forum qui se tient depuis dimanche
avec la participation de représentants des majors de
l’industrie pétrolière et gazière. Selon lui, l’Algérie n’a
pas d’autre alternative que de développer cette
énergie fossile non conventionnelle afin de sécuriser
son avenir énergétique. ’’De toute façon, nous
n’avons pas le choix. Au rythme actuel de l’évolution
de notre consommation nationale (30 milliards de m3

par an) nous ne disposons pas à moyen terme de
réserves suffisantes pour assurer la pleine utilisation
de nos capacités d’exportation existantes ou en
construction qui s’élèvent globalement à 85 milliards
de m3/an’’, relève-t-il. Mais, l’exploitation des gaz de
schiste prendra du temps, selon lui et nécessitera
d’énormes moyens matériels, humains et financiers.
’’Et Encore, il ne faut pas s’attendre à un début de
production commerciale avant la fin de cette
décennie, si tout va bien’’, estime-t-il. Pour lui, le
potentiel algérien en gaz non conventionnels est
’’considérable’’ même s’il faut se méfier des
estimations données sur le volume des ressources
en place. ’’On peut cependant tabler, selon les
données préliminaires connues à ce jour, sur des
réserves récupérables équivalentes aux réserves
conventionnelles restantes’’, a-t-il dit.Pour les
énergies renouvelables, le potentiel algérien est tout
aussi considérable notamment dans le solaire. Il
souligne à ce propos que la question n’est pas de
choisir entre les énergies renouvelables et celles non
conventionnelles. ’’Nous aurons besoin tôt ou tard de
développer ces deux sources’’, précise Aït Laoussine,
qui a indiqué cependant que si l’exploitation des
énergies renouvelables à grande échelle est
créatrice d’emplois et bénéfique pour
l’environnement, le gaz demeure cependant moins
contraignant et plus économique pour le
commercialiser à l’international. Qu’il s’agisse de gaz
de schiste ou de solaire, ’’ le partenariat avec le privé
étranger est envisagé dans les deux cas’’, mais ’’ la
dimension marché extérieur rend le gaz plus attrayant
pour nos partenaires étrangers’’, constate-il.

HYDROCARBURES 

Alnaft approuve 44 plans
L’Agence nationale pour la valorisation des
ressources en hydrocarbures (Alnaft) a approuvé 44
plans de développement des hydrocarbures en 2011,
a annoncé le responsable de l’agence. Ces plans de
développement ont été présentés par des
compagnies étrangères ayant réalisé des
découvertes d’hydrocarbures en Algérie en vue
d’entamer les phases réalisation et exploitation, a
indiqué Khelil Ouahmed, membre du comité de
direction d’Alnaft. Ces plans de développement font
office de permis d’exploitation, a expliqué Ouahmed
au cours d’une séance au forum ’’Algeria Future
Energy’’ sur le potentiel de l’amont pétrolier et
gazier en Algérie. Pour mieux évaluer les coûts de
ces plans de développement, Alnaft se prépare à
lancer un référentiel des coûts dans l’amont
pétrolier et un audit de contrôle des coûts, selon lui.
Au cours de cette séance, le faible taux
d’exploration des hydrocarbures en Algérie a été
relevé. Ce taux avoisine 13 forages pour 10.000 km2

contre une moyenne mondiale de 105 forages pour
la même superficie. En Algérie, seulement 4% du
domaine minier est exploité, des chiffres qui
renseignent sur la faiblesse de l’exploration, note le
même responsable dans son intervention.Ouahmed
a expliqué par ailleurs aux participants à ce forum
les nouvelles dispositions de la prochaine loi sur les
hydrocarbures, prévoyant des incitations aux
entreprises acceptant d’investir dans les petits
gisements. ’’La fiscalité pétrolière va être adaptée
dans ce sens en fonction du taux de rentabilité du
gisement’’, a expliqué Ouahmed à la presse en
marge de cette rencontre.Quant au quatrième appel
d’offres pour la recherche et l’exploitation des
hydrocarbures, il a précisé qu’Alnaft est en train de
le préparer et qu’il sera lancé juste après l’adoption
de la loi sur les hydrocarbures, prévue fin 2012 ou
début 2013. Ouahmed a refusé cependant de révéler
le nombre de blocs concernés par cet appel
d’offres. Depuis la promulgation de la loi 05-07 sur
les hydrocarbures, amendée par ordonnance
présidentielle en 2006, l’Algérie a lancé trois appels
d’offre pour l’exploration des hydrocarbures. Le
premier appel d’offre lancé en 2008 a débouché sur
l’octroi de quatre blocs, le second organisé en 2009
s’est soldé par l’attribution de trois blocs et le
dernier tenu en 2011 par deux blocs, rappelle-t-on.

R. E.
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BOUMERDÈS, LAIT DE VACHE

14 millions de litres
collectés en 9 mois

Un volume de près de 14
millions de litres de lait cru de
vache a été collecté à
Boumerdès de janvier à
septembre 2012, a-t-on appris,
dimanche, auprès de la
Direction des services
agricoles (DSA). 

PAR BOUZIANE MEHDI  

C ette quantité de lait représente un
taux de plus de 40% des 35 millions
de litres produits dans la wilaya à la

période considérée, a précisé la même
source, qui prévoit une production globale
de plus de 46 millions de litres de lait à la
fin de cette année 2012, contre 44 millions
de litres en 2011. 
"Si ce rythme de production est maintenu,
nous pourrions aisément dépasser les
objectifs du contrat de performance de la
wilaya qui fixe, pour la filière, une produc-
tion de 28 millions de litres de lait en
2012", a assuré, par ailleurs, la même
source. 
Selon les informations fournies par la
DSA, ce volume de lait collecté est le fait
de 28 collecteurs agréés, qui l’écoulent au
profit d’unités de transformation des
wilayas de Tizi-Ouzou, Boumerdès et
d'Alger. Le lait non collecté étant destiné à
la consommation personnelle et aux
restaurants, rapporte l’APS
Pour les responsables de la DSA, cette
amélioration dans la collecte de lait cru est
le résultat direct des incitations financières
introduites au profit de la filière, dont le
relèvement du seuil de soutien du litre de
lait collecté, qui est passé à six dinars

actuellement. En outre, la facilitation 
des procédures administratives a fait que de
plus en plus de personnes s’orientent vers
cette profession, dont l’introduction des
méthodes modernes d’exploitation a égale-
ment amélioré la performance. 
Le développement du cheptel bovin de la
wilaya est l’autre facteur à l’origine de la
progression de la filière, qui compte
16.000 têtes bovines actuellement, dont

10.000 vaches laitières à haut rendement
lactaire contre 
4.400 en 2008.  
Un taux de 80% de la quantité de lait pro-
duite dans la wilaya est issu de sa région
Nord, soit au niveau des localités de
Dellys, Ben Choud, Baghlia, Naciria et
Sidi Daoud, réputées pour leur environ-
nement et leur fourrage de qualité

B . M .

BLIDA  

Fermeture de 6 décharges anarchiques

S ix décharges anarchiques ont été fer-
mées récemment au niveau d’autant
de communes de Blida où elles con-

stituaient une source de désagrément pour
les citoyens, a-t-on appris, dimanche, des
responsables du secteur de l'environ-
nement local. 

Il s’agit des décharges non contrôlées des
localités d’El-Afroune, Chebli, Boufarik,
Beni Tamou, Oued Beni Aza et Bouinane,
a indiqué à l’APS Mme Blidia, cadre à la
Direction de l’environnement. 
Suite à leur fermeture, les sites de ces
décharges seront désinfectés avant leur

réaménagement aux fins d’"abriter des
espaces publics avec commodités de serv-
ices, comme c’est le cas pour la décharge
de Boufarik, dont le site libéré est destiné
à l’implantation d’un marché au profit des
vendeurs de l’informel", a expliqué cette
responsable. 
Les déchets ménagers des collectivités
concernées, dont les décharges anarchiques
ont été éliminées en application de la
dernière instruction ministérielle adressées
aux walis et portant sur l’assainissement
de l’environnement, seront transférées vers
le Centre d’enfouissement technique
(CET) de Soumâa, destiné également à la
prise en charge des ordures de neuf autres
communes, a fait savoir Mme Blidia. 
Parallèlement à cette action, des études
sont en cours en vue de la 
réalisation de quatre autres CET, dont un a
vu ses travaux lancés à Larbaâ (est de la
wilaya), alors que trois autres sont prévus
à Oued El-Alleug (au Nord), El-Afroune et
Mouzaïa (à l’Ouest), est-il signalé. 
La concrétisation de ces projets environ-
nementaux est de nature à mettre un terme
au phénomène des décharges anarchiques,
a-t-on assuré de même source.

A P S

BISKRA

Le plus grand
marché informel

éradiqué 
Le marché de la cité Boukhari, le plus
grand marché informel de la ville de
Biskra, a été éradiqué samedi, a-t-on con-
staté. Des pelleteuses et des camions ont
été mobilisés dès les premières heures de
la matinée pour débarrasser les allées et
places de la cité des échoppes de fortune
utilisées jusque-là par les commerçants. 
L'opération qui s'est déroulée en présence
des services de la Sûreté de wilaya, du
commerce et de la commune, a suscité la
satisfaction des habitants du quartier.  
De leur côté, les commerçants qui occu-
paient cette place pour la vente de divers
produits (vêtements, tissus, couverture,
chaussures, ustensiles, cosmétiques,
fruits et légumes) ont fait preuve de
compréhension. 
Selon le directeur du commerce, Seïf
Eddine Lekhcheb, l'opération d'as-
sainissement qui s'inscrit dans le cadre
des efforts menés à l'échelle nationale
pour l'organisation des activités com-
merciales a été précédée par plusieurs
actions de sensibilisation des vendeurs
activant sur cette place. 
Le chef de daïra, Ali Saïdi, a rassuré ces
vendeurs que leur situation  sera régular-
isée  et qu'ils bénéficieront d’espaces
pour exercer leurs activités au sein du
centre commercial communal (ancien
Souk El-Fellah). Il a également fait état
du recensement de sept marchés
informels dans la ville de Biskra qui
seront progressivement éradiqués.

ORAN, CENTRE
DE CONVENTIONS

Un site internet
pour faire connaître

la structure
Le Centre de conventions Mohamed-
Benahmed d’Oran s'est doté d'un site
web, lancé dernièrement pour faire con-
naître cette structure sur Internet, a-t-on
appris samedi lors de Portes ouvertes sur
le CCO.  
Le site diffuse des informations sur les
installations de ce centre, un joyau archi-
tectural disposant d'équipements mod-
ernes, ainsi que des données sur les
atouts économiques, culturels et touris-
tiques de la wilaya d'Oran, a indiqué le
responsable du CCO, Abdelhak Kazi
Tani, en marge de cette manifestation
destinée aux professionnels spécialisés
dans l'organisation de différentes mani-
festations, les entreprises publiques, les
opérateurs économiques et les unions
professionnelles. 
Ce site web, qui se veut une vitrine sur
la ville d’Oran, permet aux internautes
de prendre connaissance des diverses
activités et manifestations économiques
et culturelles organisées dans ce centre, a
indiqué  Kazi Tani, signalant que cette
infrastructure devra accueillir environ 25
manifestations internationales en 2013. 
A l'occasion de ces portes ouvertes, un
aperçu a été donné sur le CCO, qui com-
prend un palais des expositions, un
palais des congrès et un hôtel, ainsi que
sur les manifestations économiques et
culturelles internationales abrités durant
l'année en cours. 

A P S   
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Cette année encore, l’université
Mouloud-Mammeri de Tizi-Ouzou
semble ne pas avoir failli à la
tradition des grèves qui ne
manquent pas de surgir de façon
presque systématique. 

PAR LOUNES BOUGACI

E n effet depuis plus d’une semaine, les
travailleurs des œuvres universitaires
sont ainsi entrés en grève illimitée

créant ainsi un climat défavorable pour
l’accueil de plus de 40.000 étudi étudiants
fréquentant cette université. Justifié ou
pas, en tout cas, ce mouvement de
débrayage n’est pas du tout pour arranger
les choses et les étudiants se trouvent ainsi
otages de problèmes et d’une situation qui
ne les concernent nullement. La grève en
question est déclenchée alors que les diffi-
cultés soulevées par une partie des tra-
vailleurs datent déjà de l’année dernière et
semblent traîner en longueur. L’absence de
dialogue semble être la première cause de
cette situation qui a tout l’air d’être inex-
tricable. Les étudiants, quant à eux, sont
obligés de supporter, contre leur gré, les
conséquences d’une grève qui tombe au
mauvais moment. Des étudiants sont ainsi
contraints de passer leurs examens de rat-
trapage dans une ambiance qui n’est guère
propice alors que le stress du risque de per-
dre l’année n’est pas pour arranger encore
les choses. La situation au sein de l’uni-
versité de Tizi- Ouzou n’est pas seulement
détériorée à cause de la grève dans les
œuvres sociales. Il y a aussi le problème
généré par le retard accusé dans les travaux
de réhabilitation et de restauration des dif-
férents immeubles qui servent de lieux
d’hébergement pour les dizaines de mil-
liers d’étudiants. Nous ne sommes pas
près de sortir de l’auberge. Logiquement,

tout devait être fait pour que lesdits
travaux soient achevés avant le retour des
étudiants. Mais, c’est loin d’être le cas.
Les responsables eux-mêmes, au sein de
l’université déplorent et regrettent cette
situation et ont demandé aux étudiants de
faire preuve de patience en attendant que
tout rentre dans l’ordre.
Une tournée, avant-hier, au sein des dif-
férents campus de l’université a montré à
quel point les étudiants étaient livrés à
eux-mêmes. « Nous sommes début
novembre et nous n’avons toujours pas
pris possession de nos chambres », déplore
une étudiante en sciences économique. La
situation de difficultés que subit l’univer-
sité de Tizi-Ouzou aurait pourtant pu être
évitée au vu des budgets colossaux que
l’Etat lui réserve. Des budgets ayant per-
mis de réaliser de nombreuses infrastruc-
tures de divers services. L’université de
Tizi-Ouzou a même bénéficié d’un impor-
tant pôle technologique ces dernières
années dans la région de Tamda. Mais en
dépit des budgets insufflés et des nouvelles
réalisations, l’affluence de plus en plus

croissante des étudiants n’est pas facile à
gérer. Dans le but de tenter, autant que
faire se peut, de prendre en charge tous ces
problèmes, les autorités locales, à leur tête
le wali, accordent une priorité particulière
à l’université Mouloud-Mammeri. La
semaine écoulée, l’exécutif wilayal s’est
réuni sous l’égide du premier magistrat de
la wilaya qui a accordé un délai d’un mois
pour les entreprises auquel ont été confiés
les projets en question. Le même ultima-
tum a été accordé aux entreprises qui ont la
responsabilité de mener les travaux d’ex-
tension du pôle universitaire de Tamda.
Ledit pôle bénéficie actuellement d’une
extension qui permettra d’assurer 17.000
places pédagogiques  supplémentaires et
13.000 lits. Le budget alloué pour cette
opération n’est pas moins de 20 milliards
de dinars. Si tout va bien, les travaux
seront achevés et toutes les nouvelles
places pourront être occupées à l’occasion
de la rentrée universitaire 2014/2015.
D’ici là, les étudiants devraient prendre
leur mal en patience.

L.  B.

D epuis hier mardi, la ville de Tizi-
Ouzou a ouvert ses portes à la
wilaya d’El Tarf en abritant au sein

de la maison de la culture Mouloud-
Mammeri la semaine culturelle de cette
wilaya. Il s’agit du programme qui s’in-
scrit dans le cadre des échanges culturels
entre les différentes wilayas du pays, initié

par le ministère de la Culture dans l’op-
tique d’encourager les liens solides entre
les deux localités. La semaine culturelle
d’El Tarf à Tizi- Ouzou s’étalera jusqu’au
10 novembre prochain. Selon les organ-
isateurs de l’événement, plusieurs anima-
tions artistiques, dont celles de la zorna,
sont au menu de ces journées. Aussi, une

exposition diversifiée ayant trait à plus
d’un aspect de la culture locale d’El Tarf
est également au programmeu.
Le public de Tizi-Ouzou pourra ainsi
découvrir, à travers les différents stands, le
patrimoine d’El Tarf, son histoire, l’arti-
sanat, les arts culinaires, les arts plas-
tiques, la calligraphie, la tapisserie et la
vannerie. Quant à la salle de spectacle de
la maison de la culture Mouloud-
Mammeri, elle aura à vibrer sous les airs
authentiques  de la troupe El Aïssaoua
mais aussi avec les mélodies enchanteress-
es de la troupe Espoir du malouf. La
semaine culturelle d’El Tarf à Tizi-Ouzou
sera par ailleurs marquée par  des presta-
tions de la part de la troupe Noudjoum
ainsi que du groupe connu sous le nom
Chaabi authentique. Les citoyens, qui ne
pourront pas voir l’un des spectacles,
auront l’occasion de se rattraper puisque
les troupes suscités se produiront
plusieurs fois afin de permettre à un max-
imum de personnes d’en profiter. La céré-
monie de clôture est programmée dans la
grande salle de spectacles samedi prochain
à partir de 15 h où tous les artistes venus
d’El Tarf se produiront.

L.  B.

UNE MAIN D’OEUVRE
DE PLUS EN PLUS RARE

Y  a-t-il un coiffeur
dans la ville ?

Après les plombiers, les manœuvres et
les maçons, il y a une nouvelle pénurie
en matière de main d’œuvre qui a fait son
apparition, ces dernières années, aux qua-
tre coins de la wilaya de Tizi-Ouzou. Il
s’agit de celle inhérente à la profession de
coiffeur. En effet, plusieurs gérants de
salons de coiffure dans la ville de Tizi-
Ouzou se plaignent de la difficulté de
trouver un coiffeur compétent pour
assurer le bon fonctionnement de cette
activité. Une simple tournée dans les dif-
férents salons de coiffure de la ville des
Genêts illustre on ne peut mieux ce con-
stat étonnant. Au moment où l’on se
plaint de manière continuelle du chô-
mage épidermique  dans une région très
touchée par ce phénomène, voilà que l’on
assiste à la situation inverse. Amar qui
est coiffeur de profession depuis plus de
25 ans tient un salon au centre-ville de
Tizi-Ouzou. Il déplore ce problème
épineux : « Normalement, le salon doit
tourner avec pas moins de quatre coif-
feurs mais comme vous pouvez  le con-
stater, nous ne sommes que deux. En
plus, le deuxième qui travaille avec moi,
ne se réveille pas tôt. Il arrive tous les
jours en début d’après-midi. Vous imag-
inez donc toutes les personnes qui sont
obligées de patienter très longtemps
avant que leur tour n’arrive. Certaines
sont occupées et ne peuvent pas attendre
», souligne notre interlocuteur l’air
dépité. Le problème est que le gérant
d’un salon de coiffure ne peut même pas
demander des comptes au coiffeur. Pour
deux raisons. La première, c’est que les
coiffeurs ne sont pas des salariés qui sont
rémunérés au mois puisqu’ils travaillent
au pourcentage. Aussi, compte tenu de
cette pénurie de coiffeurs que ces derniers
sont loin d’ignorer, les patrons ne peu-
vent pas ne pas utiliser beaucoup de tact
avec leurs employés. Un autre coiffeur de
la ville de Tizi-Ouzou a été obligé de
contacter des coiffeurs d’autres wilayas
comme Sétif et Boumerdès. « Pendant
deux ans, j’ai eu deux coiffeurs venus
d’autres wilayas mais par la suite, ces
derniers sont partis à Alger où ils se sont
installés à leur propre compte », déplore
notre interlocuteur.  Alors, rebelote, et
c’est de nouveau un salon qui ne tourne
qu’avec le patron. La situation est iden-
tique un peu partout dans la ville qu’à la
Nouvelle-Ville mais aussi dans les vil-
lages où le métier de coiffeur est devenu
une véritable denrée rare au grand dam des
citoyens pour lesquelles se couper les
cheveux ou se raser la barbe peut prendre
plus d’une demi-journée d’attente. Selon
les gérants de salons de coiffure inter-
rogés, les centres de formation profes-
sionnelle assurent certes des formations
en la matière mais tout diplômé n’est pas
forcément un bon coiffeur. En plus, sou-
tiennent-ils, on ne peut pas jouer avec la
réputation du salon. Un client qui part
mal rasé ou mal coiffé ne revient plus,
concluent-ils.

L.  B.

MAISON DE LA CULTURE

Regard sur la culture d’El Tarf

UNIVERSITE DE TIZI-OUZOU

Une grève et plusieurs
difficultés…



Au moins cinquante membres
des forces pro-Assad sont
morts, lundi 5 novembre, dans
un attentat-suicide à la voiture
piégée dans la province de
Hama, dans le centre de la
Syrie, a rapporté
l'Observatoire syrien des
droits de l'homme (OSDH).

''Un combattant du Front Al-Nousra
[composante de l'opposition soupçon-
né de lien avec Al-Qaïda] s'est fait

exploser (...) dans la province de Hama.
Au moins cinquante personnes ont été
tuées'', a déclaré Rami Abdelrahman, direc-
teur de l'OSDH, une organisation proche
de l'opposition syrienne et basée à
Londres.
L'agence d'information officielle Sana a
fait état, de son côté, d'un attentat-suicide
avec une voiture piégée bourrée d'une
tonne d'explosifs. Selon elle, l'explosion
n'a tué que deux civils et en a blessé dix
autres.

Attentat dans l’ouest
de Damas

Par ailleurs, un attentat a fait cinq morts
et des dizaines de blessés lundi sur une

place du quartier résidentiel de Mazzé, dans
l'ouest de Damas, selon l'Observatoire
syrien des droits de l'homme (OSDH). Le
bilan pourrait augmenter, car parmi la
trentaine de blessés, plusieurs sont dans
un état critique, a précisé l'OSDH.
''L'explosion dans le secteur de Mazzé
Jabal est due à une charge qui a été posée
par des terroristes sur la place Arous Al-
Jabal, bondée de gens'', rapporte de son
côté la télévision officielle syrienne.
Mazzé est un important quartier résidentiel
qui abrite des ambassades et des sièges de
la sécurité. L'attentat s'est produit dans un
secteur parallèle à l'autoroute Mazzé, une
route de quatre kilomètres qui conduit à la
célèbre place des Omeyyades. R.  I .
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SYRIE 

Une  voiture piégée fait des
dizaines de morts à Hama

Des dizaines de milliers de Grecs ont
répondu mardi à un appel à la grève
générale de 48 heures contre un
nouveau plan d'austérité qui, selon

les syndicats, menace d'affaiblir encore les
plus pauvres et ruiner ce qui reste de l'éco-
nomie du pays.
Il s'agit du troisième mot d'ordre similaire
lancé en deux mois par les deux princi-
pales centrales syndicales du pays contre
les coupes dans les dépenses et contre les
réformes promues par le gouvernement
d'Antonis Samaras.
Le nouveau paquet de mesures, d'un mon-
tant global estimé à 13,5 milliards d'eu-
ros, doit être soumis mercredi au vote des
députés et son adoption est indispensable
au versement de la prochaine tranche d'ai-
de internationale.
Mardi, les transports en commun étaient
fortement perturbés dans tout le pays et de
nombreuses écoles, agences bancaires et
administrations sont restées fermées tandis
que les hôpitaux ne fonctionnaient qu'avec
les équipes d'astreinte.
Le gouvernement Samaras défend l'austéri-
té en expliquant qu'elle permettra d'éviter
une faillite du pays mais cet argument
peine à convaincre une population dont un

quart des actifs sont au chômage et au sein
de laquelle pauvreté et suicide augmentent
dramatiquement, une situation qui nourrit
la rancoeur contre les dirigeants poli-
tiques."Qu'ils aillent au diable", déclare
ainsi Anaïs Metaxopoulou, une retraitée
de 65 ans. "Ils devraient me demander ce
que je ressens quand je suis obligée d'aller
à l'église pour demander à manger. Je ne
ferais pas de mal à une mouche mais ça
me ferait plaisir d'en décapiter un."
Le nouveau plan prévoit entre autres une
baisse des pensions de retraite qui peut
atteindre 25% et la suppression des primes
de vacances versées aux fonctionnaires.
Son adoption par les députés est une
condition sine qua non au versement de
31,5 milliards d'euros d'aide de l'Union
européenne et du Fonds monétaire interna-
tional (FMI) dont la majeure partie doit
servir à recapitaliser les banques du pays.

"Nous faisons grève mardi et mercredi
pour adresser un message au gouverne-
ment : ces mesures ne doivent pas
passer !", a dit Nikos Kioutsoukis, secré-
taire général du syndicat GSEE du secteur
privé, qui a lancé le mot d'ordre avec
l'Adedy, la principale centrale du secteur
public. "Il est inacceptable que les gens

soient obligés de payer pour les capitaux
que les banquiers vont recevoir de l'Etat."
Le gouvernement semble pouvoir compter
sur une étroite majorité pour faire voter
son projet mercredi.
Les ministres des Finances de la zone
euro, qui se réuniront lundi prochain à
Bruxelles pourraient prendre à cette occa-
sion une décision sur le paiement ou non
de la nouvelle enveloppe d'aide, a laissé
entendre lundi Olli Rehn, le commissaire
européen aux Affaires économiques et
monétaires.
"Nous devons aboutir à une position com-
mune sur la manière de réduire le fardeau de
la dette d'ici à la réunion de l'Eurogroupe
du 12 novembre et j'ai confiance dans
notre capacité à parvenir à cette position
commune", a-t-il dit en marge de la
réunion du G20 à Mexico.
A Athènes, trains, bus et métro étaient à
l'arrêt mardi matin. De nombreux vols ont
été annulés dans les aéroports, les bateaux
restaient à quai dans les ports et les taxis
ont déserté les rues.La présence policière a
été renforcée dans le centre d'Athènes avant
les manifestations prévues à la mi-jour-
née. R.  I .

GRÈCE

De nouvelles grèves contre l'austérité

TURQUIE

Tirs à blanc dans 
les bureaux 

du Premier ministre 
Un homme a tiré à blanc à trois reprises lundi
dans l'enceinte du bâtiment abritant les services
du chef du gouvernement turc à Ankara et alors
que les ministres étaient en réunion, a annoncé la
radiotélévision publique TRT. On ne signale
aucune victime. L'individu a tiré en l'air après
avoir pénétré par une entrée latérale du bâtiment.
Les vigiles l'ont immédiatement maîtrisé avant de
le remettre à la police.  Les trois coups de feu à
blanc ont été entendus alors que le Premier
ministre, Recep Tayyip Erdogan, avait ouvert les
travaux du Conseil des ministres hebdomadaire.
Cette dernière s'est poursuivie. Pour le moment,
on ne dispose d'aucune indication sur le mobile
et l'identité du tireur.

RUSSIE, ÉCLABOUSSÉ PAR 
UN SCANDALE DE CORRUPTION

Le ministre 
de la Défense 

limogé par Poutine
Le président russe Vladimir Poutine a limogé
mardi son ministre de la Défense, Anatoli
Serdioukov, impliqué dans un scandale de
corruption, et l'a remplacé par Sergueï Choïgou,
ancien ministre des Situations d'urgence.
Le nom de Serdioukov, que Poutine avait nommé
à son retour au Kremlin, en mai, est apparu dans
une affaire de ventes présumées frauduleuses de
biens militaires. "Considérant la situation autour
du ministère de la Défense, et afin de réunir les
conditions propices à une enquête objective sur
tous les sujets, j'ai décidé de libérer de son poste
le ministre de la Défense Serdioukov", a expliqué
Vladimir Poutine. Serdioukov a présidé jusqu'en
2011 le conseil d'administration de la société
militaire publique Oboronservis, détenue par
l'Etat et spécialisée dans l'approvisionnement de
l'armée, dont les locaux ont été perquisitionnés
fin octobre.Une commission d'enquête estime
que des détournements de fonds se sont produits
dans cette société travaillant pour le ministère de
la Défense. Les enquêteurs ont déclaré que trois
milliards de roubles (96 millions de dollars)
avaient disparu des comptes du sous-traitant
militaire. Le nouveau ministre de la Défense,
Sergueï Choïgou, a dirigé le ministère des
Situations d'urgence pendant près de vingt ans,
de 1994 jusqu'à cette année, lorsqu'il est devenu
gouverneur de la région de Moscou.

ISRAEL

Netanyahou "prêt" 
à une attaque contre

l'Iran
Le Premier ministre israélien Benyamin
Netanyahou s'est déclaré "prêt, s'il le faut", à
déclencher une attaque contre les sites
nucléaires iraniens, dans une interview lundi soir
à la télévision israélienne. Ses propos ont été
diffusés à la veille de l'élection présidentielle aux
États-Unis, alors que Netanyahou a pressé - en
vain - ces dernières semaines l'administration
Obama de fixer une "ligne rouge" au régime de
Téhéran afin d'empêcher l'Iran de se doter de
l'arme nucléaire. Le programme nucléaire iranien
inquiète Israël et les pays occidentaux, qui
redoutent, malgré les démentis de Téhéran qu'il
dissimule un volet militaire, ce que l'État hébreu
considère comme une menace pour sa propre
existence.

ARABIE SAOUDITE 
Le roi Abdallah nomme

un nouveau ministre
de l'Intérieur 

Le roi Abdallah d'Arabie saoudite a nommé lundi
le prince Mohammed ben Nayef ministre de
l'Intérieur, en remplacement du prince Ahmad
ben Abdel Aziz.  Le roi Abdallah a démis de ses
fonctions le prince Ahmad, son demi-frère, "à sa
demande", selon un décret royal, cité par
l'agence de presse officielle SPA.  Le prince
Mohammed ben Nayef est le fils du prince Nayef,
qui a été ministre de l'Intérieur pendant 37 ans
jusqu'à sa mort en juin dernier et a été remplacé
par le prince Ahmed, son adjoint à l'époque. APS
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ELECTIONS AMÉRICAINES 

Et si Obama l'emportait...
sans le vote populaire ?

Le cauchemar de Floride qui
avait fait durer le duel Bush-
Gore en 2000 pourrait se
reproduire cette année. Si
Barack Obama remporte une
majorité de grands électeurs,
Etat par Etat, mais que Mitt
Romney le double sur la corde
pour le vote populaire, on peut
s'attendre à d'âpres batailles
pour le recomptage des votes. 

V ictoire de Barack Obama ou victoire
de Mitt Romney, égalité qui pro-
longerait le suspense de quelques

semaines et qui pourrait aboutir à une
Maison-Blanche hybride avec Mitt
Romney et Joe Biden... La semaine
dernière, une série d'issues possibles a été
exposée pour l'élection présidentielle
américaine, après le vote de ce mardi 6
novembre. Il reste un scénario à détailler.
Un tout petit, pas grand-chose vraiment :
et si celui qui remporte la majorité des
grands électeurs en jeu ne disposait pas de
la majorité du vote populaire ?  
La victoire "aux points" de George W.
Bush avait été vivement critiquée et a lais-
sé un souvenir très amer aux Américains.
Une réédition de ce scénario
cauchemardesque n'est pas à exclure. Les
médias américains, comme USA Today
par exemple, commençaient récemment à
traiter le sujet et à imaginer une victoire de
Barack Obama sans la majorité du vote
populaire, qui pourrait pencher in extrem-
is pour Mitt Romney. Ou comment la
Tortue Romney pourrait rattraper sur le fil
le Lièvre Obama. 

Les vrais enjeux !
Obama réussira-t-il à conserver son poste
de thuriféraire au sommet du crétinisme
parlementaire ; ou alors, Mitt Romney le
multimillionnaire, parviendra-t-il à
mobiliser suffisamment de lumpen-prolé-
taires urbains et de petits «gentlemen
farmers» du Middle West ; à embrigader
suffisamment de «preachers» du Middle
Bible et d’évêques catholiques de la côte
Est ; à recruter assez de militants du KKK
du Middle South et tout autant de petits
bourgeois désœuvrés de la côte Ouest ; à
enguirlander assez de retraités de la Floride
pour décrocher la palme et le privilège de
les grever d’impôts tous ces péquenots, au
profit des milliardaires planqués qui
refusent de «payer à même leurs profits» ?
La présente élection présidentielle se situe
juste au moment charnière entre la
descente aux enfers de cet empire décadent
et la lente montée en puissance de son
concurrent  – «chinois» diront les exégètes
de l’église du Saint-nom de Mormon,
prête à lancer le peuple américain à la con-
quête de terres étrangères, usurpées à
l’hégémonie du  peuple élu. En effet, les
WASP étatsuniens laissent braire les sion-
istes-israéliens mais ils n’en pensent pas
moins que ce sont eux les white anglo-
saxon protestants qui constituent le peuple
élu selon la doxa américaine de la nouvelle
frontière et du destin manifeste. 
Qu’est-ce que Mitt Romney pourrait pro-
poser en soutien à cette destinée ? Rien,
lui-même a placé ses deniers dans les pays

d’Asie, paradis des profits, et il a déjà
oublié les employés de la Silicone Vallée
congédiés. Et que pourrait répliquer
Obama le nègre de service chargé de mys-
tifier les bureaucrates syndicaux et les
bobos désemparés ? Rien, sinon qu’il leur
paiera des indemnités de congédiement
consistants. On ne fait pas pousser la
plus-value et les profits indus dans un
désert de prolétaires.
C’est exactement la conjoncture dans
laquelle s’inscrit la présente élection prési-
dentielle américaine. L’un des deux pugi-
lats sortira vainqueur de l’affrontement et
de la lutte qui s’ensuivra. Pourquoi ? Parce
qu’il ne reste plus aucune marge de
manœuvre pour la petite et la moyenne
bourgeoisie ni pour le grand capital
monopoliste. Et les traditionnels sopori-
fiques ecclésiastiques, religieux, terror-
istes, libertaires, pseudo gauche républi-
caine laïc et opportuniste ne parviennent
plus à faire taire la grogne populaire.

Un peuple qui croule sous
la drogue et la prostitution !

La République des Etats-Unis d’Amérique
est au bord de l’effondrement. Une popula-
tion de 310 millions d’habitants dont pos-
siblement dix millions d’immigrants, illé-
gaux, non enregistrés officiellement,
errant ici et là à la recherche de petits
emplois et de la Terre promise qui n’existe
pas. Des dizaines de millions de pauvres
(13% de la population) sans services soci-
aux, sans services de santé, sans médica-
ments – affamés – vivant itinérant d’une
poubelle à une benne de vidange. Ils n’ont
plus rien à attendre, comme les déshérités
des pays émergents, sauf qu’aux USA ils
vivent à l’ombre des buildings rutilants et
des promos du prochain «soap télévisé»
exhibant les éphémères bêtes de cirques de
l’Occident décadent.
Sur les avenues et les boulevards des mil-

liers de meurtriers, «pushers» ou drogués
en manque de leur dose de la journée,
côtoient des millions de petits criminels
«sans foi ni loi» emprisonnés puis
relâchés en pleine mégalopole sur le point
d’éclater, frayant avec des  milliers de
mafieux dangereux, sans aucun sentiment
d’appartenance si ce n’est à leur famille de
manigance – tondant allègrement des mil-
lions d’indigents ou de simples passants –
alors que des tenanciers de tripots, de casi-

nos, de maisons closes exploitent des cen-
taines de milliers de filles – chaires
damnées – lui laissant croire un instant
qu’il est un bon amant.
L’Amérique c’est aussi quarante millions
de Noirs, presque 14% des effectifs,
ségrégués de façon larvée, communauté
vivant en bidonville au centre-ville qui
forment avec les prisonniers latinos et
ceux des premières nations autochtones,
80% du contingent des prisons (2,5 mil-
lions d’incarcérés). Même si les
Amérindiens ne représentent que quatre
millions d’individus (1,3% de la popula-
tion), ils constituent 8% des pauvres de la
nation.
Les agriculteurs – gentlemen farmer du
middle West – surendettés, travaillant jour
et nuit pour Mosento et Gargill et pour
rembourser leurs créanciers. Les journal-
istes désœuvrés, disposés à se prostituer,
ne trouvent aucun marché ou s’exhiber.
Les artistes-désenchantés sont pour la plu-
part paumés, sauf quelques réchappés qui
concentrent entre leurs mains tous les
revenus du milieu des initiés. Comme
leurs banquiers, ils doivent vivre en cercle
fermée sous haute protection personnelle
derrière des enceintes grillagées. Ces
dégénérés étalent sur les pages glacées des
magazines et sur les réseaux sociaux leur
vie déglinguée à des adolescents que la
société civile a abandonnée à leur destinée.
La petite-bourgeoise totalement assujettie
et pourtant si mal lotie – aliénée elle cog-
ite de nouveaux paradigmes et autres
flagorneries avant de s’écarter de la scène,
décrédibilisée.
Cocaïne, héroïne, crack et drogues variées

envahissent les lycées et les rues éventrées
des cités. Pour approvisionner ce marché
florissant pas de soucis, la CIA a chassé
depuis longtemps ses concurrents
d’Afghanistan et détient maintenant le
monopole des approvisionnements. Les
FARC colombiennes étant présentement
en pourparlers de «capitulation nationale»
dans quelque temps les canaux d’approvi-
sionnement en cocaïne seront entièrement
rétablis.  

Pour qui voter ?
La marge de manœuvre est étroite pour la
petite bourgeoisie marchande d’illusion et
de fausses solutions de gauche comme de
droite. Ainsi, ces temps-ci les évêques

catholiques font montés leurs ouailles aux
créneaux afin de contester le nouveau pro-
gramme d’assurance santé avantageant
quelque peu les ci-devant employés. C’est
que l’un des plus gros employeurs du pays
– l’église catholique romaine des Etats-
Unis – devra payer les primes d’assurance
maladie de ses dizaines de milliers de com-
mis, une dépense sociale qui grugera les
profits de cette vénérable institution chari-
table. Pour l’heure, les mosquées et les
synagogues n’ont pas emboîtées le pas
aux capitalistes en soutane.

Synthèse de Soraya Hakim

BIOGRAPHIE DES CANDIDATS
BARACK OBAMA

ET MITT ROMNEY :
Barack Obama :
Il est le  fils d'un Kenyan,  Barack
Obama Senior (1936-1982), et d'une 
Américaine blanche du Kansas, Stanley
Ann Dunham (1942-1995).  Le président
Barack Obama est né le 4 août 1961 à
Hawaii où il a vécu jusqu'à l’âge de 6 ans
avant d’aller avec sa mère en Indonésie
où ils sont restés jusqu’en 1971.   
M. Obama a fait ses études à l’Université
de Columbia et obtenu un diplôme en
droit de l’Université de Harvard. 
Elu à la présidence en 2008, il est devenu
le premier président afro-américain des
Etats-Unis. 
Auparavant, il avait été élu au Sénat
américain en novembre 2004 où il a
servi jusqu’à sa démission à la suite de sa
victoire à l’élection présidentielle de
2008.  
Avant le Sénat, Obama a travaillé
comme organisateur communautaire à
Chicago et avocat de droits civiques. Il a
également exercé pendant huit ans au
Sénat de l’Illinois avant d’être élu au
Sénat des Etats-Unis. Il est marié à
Michelle avec qui il a deux filles. 

Mitt Romney :
Le candidat à l’élection présidentielle est

né le 12 mars 1947 à Détroit (Michigan),
Mitt Romney est un homme d’affaires et
ancien gouverneur du Massachusetts de
2003 à 2007. 
Dernier d'une famille de quatre enfants,
M. Romney est élevé dans le strict
respect de la foi mormone (une secte d’o-
rigine chrétienne) que certains consid-
èrent comme un désavantage pour ce can-
didat républicain.  Selon un sondage,
18% des Américains affirment qu'ils ne
voteraient jamais pour un mormon,
même si c'est le candidat le plus compé-
tent. M. Romney a poursuivi ses études
à l’Université Brigham Young et a
obtenu ensuite deux diplômes d’études
supérieures de la faculté de droit de
Harvard et de l’école de commerce de
Harvard. 
En 1984, il a créé et dirigé Bain Capital,
qui devient une des plus grandes sociétés
d'investissement aux Etats-Unis, avant
de l’abandonner pour se consacrer à la
politique. 
En 2008, M. Romney figurait parmi les
candidats à la nomination présidentielle
républicaine, finalement remportée par le
sénateur John McCain.      Il est marie à
Ann Davies avec qui il a cinq fils.



PROFESSEUR AOMAR AMAR-KHODJA* AU MIDI LIBRE

« 50% seulement des malades
traitent leur psoriasis »
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DOSSIER

PAR OURIDA AIT ALI

Midi Libre : Le psoriasis est-il une
pathologie qui se soigne ? 
Professeur Aomar Amar-Khodja : C’est une
chose qu’il faut répéter et dire aux gens  : cette
maladie se soigne. Mais malheureusement, 50%
seulement des malades se traitent et l’autre moitié
ne vient même pas consulter. Heureusement qu’il
s’agit de petites formes sans gravité relativement
localisées. Ce qu’il faut dire est qu’il n’y a pas de
guérison définitive même avec un traitement car
le psoriasis est une affection chronique mais il y
a des rémissions par exemple de 6 mois ce qui est
très important pour  le patient. Il n’est pas con-
tagieux et n’est pas dû à une mauvaise hygiène.
La maladie peut apparaître aussi bien chez le
nourrisson que chez l’adulte. Par ailleurs, le pso-
riasis est une maladie multidisciplinaire, c’est-à-
dire que ce n’est pas uniquement le dermatologue
qui le prend en charge, mais aussi le rhumato-
logue, l’interniste, le medecin généraliste.... 

Quel est l’impact psychologique
de cette maladie ?
Il y a une dimension psychologique très impor-
tante à la maladie qui modifie le comportement
parce que c’est une phatologie qui n’échappe pas
au visu. Le malade ainsi stigmatisé perd confi-
ance et ce replie sur lui-même. Cet état peut con-
duire à des dépressions plus ou moins graves,
notamment chez des sujets fragiles. 

Les traitements sont-ils efficaces ?
Mais bien sûr qu’ils sont efficaces même s’il n’y
a pas de traitement idéal, c’est-à-dire qu’on ne
peut pas obtenir une guérison totale de la maladie
mais on obtient une efficacité qui dépend d’un cer-
tain nombre de facteurs, à savoir poser la bonne
indication et le  traitement pour le malade et ceci
relève du médecin traitant et de l’observance par
le malade qui se doit de suivre son traitement, ne
pas l’abandonner et avoir aussi la chance d’être
tolérant vis-à-vis des médicaments, c’est-à-dire ne
pas faire de réactions allergiques.

Le stress est-il un facteur
déclenchant de cette maladie ?
Tout à fait, quoi qu’il n’est pas la cause de cette

maladie, le stress peut être un facteur déclenchant
des poussées par la libération des neuromédiateurs
qui sont des «produits» qui vont aller dans toutes
les régions du corps. D’ailleurs, ces neuromédia-
teurs agissent sur de nombreuses affections et
maintenant on le sait.

Le soleil peut-il être bénéfique ?
C’est indiscutable. Cependant, il y a un petit
pourcentage de malades qui ne supportent pas le
soleil surtout dans le cas d’un psoriasis du visage
un peu aggravé. Sinon, le soleil est bénéfique
pour le malade. Il faut juste prendre quelques pré-
cautions, c’est-à-dire que les expositions doivent
être courtes et régulières, ne pas s’exposer entre
12h et 16h, utiliser des crèmes protectrices. Pour
ce dernier point, je tiens à  dire qu’indépendam-
ment du psoriasis, l’exposition permanente au
soleil a des effets délétères sur la peau  à savoir :
le vieillissement cutané, l’apparition des cancers
de la peau ; donc le soleil est un facteur
favorisant. Je dois rappeler également que la con-
sommation de l’alcool est déconseillée car elle
aggrave le phénomène inflammatoire, car qui dit
inflammation dit aggravation et le psoriasis est
une maladie inflammatoire chronique.

Les cures thermales sont-elles
conseillées ?
Oui, sauf qu’il ne faut pas utiliser des cures où il
y a beaucoup de calcaire et il faut les associer à
des produits hydratants afin que la peau ne se
dessèche pas, mais les cures thermales ont aussi
un autre grand avantage car elles permettent de
rompre l’isolement du malade  ; cela lui permet
de se retrouver en contact avec d’autres personnes
mais le problème est que ce malade a un psoria-
sis qui se voit ; alors est-ce que les autres vont
l’accepter en cure thermale tel qu’il est. Pour cela
il y a nécessité absolue pour qu’il soit avec
d’autre malades qui souffrent de la même maladie
pour qu’il n y’est pas de polémique. Le malade ne
doit pas prendre des bains chauds ni utiliser des
produits agressifs. Le malade qui se gratte
aggrave sa maladie ; c’est le phénoméne de
Koebner. Il ne doit pas utiliser des gants
acrylique sinon il va aggraver son psoriasis ; le
malade doit se laver à l’eau et au savon avec des
gels doux et ne jamais frotter les lésions. 

Qu’en est-il du sport ?
Le sport est très important car il libère les endor-
phines et on se sent bien ; donc il a des bénéfices
très importants. Tous les sports son éligibles
chez la personne atteinte de psoriasis mais ce
qu’il doit éviter ce sont les frottements car ils
peuvent provoquer l’apparitioon de plaques de
psoriasis. Pour les rhumatisants, il faut choisir
des sport doux.

Les cosmétiques peuvent-ils
aggraver la maladie ?

Non, les psoriasiques  doivent justement utiliser
des cosmétiques en particulier les crèmes hydra-
tantes et les émollients. Pourquoi ? Parce que
ces produits les aident à faire disparaître les
squames et rendre les lésions plus souples et
plus faciles à traiter, il faut seulement appliquer
des produits sans alcool car ces derniers  irritent
la peau.

Peut-on appliquer des colorations
pour cheveux ?

Tout à fait. Pour cela il faut choisir des marques
non agressives testées au préalable ainsi que des
shampoings doux et faire attention au grattage
en cas de psoriasis sur le cuir chevelu.

Une personne souffrante de ce
problème cutané va-t-elle inévita-
blement faire un rhumatisme pso-
riasique ?
Cette complication  apparaît dans les 5 à 20% des
cas des psoriasiques chroniques, c’est une forme
très grave qui se complique avec la destruction
des articulations  d’où l’importance de se faire
soigner dès les débuts de la maladie,  ne pas atten-
dre que ces complications apparaissent parce que
justement les traitements précoces vont éviter ces
destructions articulaires qui sont catastrophiques.
Donc, dès les premiers signes, il faut consulter
systématiquement, ainsi le traitement mis en
route évitera ces complications.

Existe-t-il de nouveaux
traitements ?
Oui bien sûr, ce sont les biothérapies qui luttent
contre les réactions immunitaires en bloquant
l’activité du TNF Alpha qui est justement à l’o-
rigine de la production de l’inflammation ; on les
appelle des thérapies ciblées puisque ce sont soit
des protéines de fusion, soit des anticorps
monobloco qui vont se diriger exclusivement sur
le TNF Alfa pour bloquer l’action. Cette thérapie
est utilisée dans les psoriasis modérés à grave
mais disons, et vu sa cherté on la preconise dans
les cas graves ou pour les malades qui sont en
impasse thérapeutique, c’est-à-dire qu’on a tout
essayé y compris les immunodépresseurs mais
sans résultats positifs. Il faut savoir aussi que
même avec les biothérapies, on constate des
échecs.                                      O .  A .  A .

*Dermatologue au CHU Mustapha-Pacha
et membre du Réseau

international du psoriasis

STRESS ET PSORIASIS 

« Qui parmi nous n'a
pas été confronté au

stress ? »
Le stress, oui mais à différents degrés...
Certains l'ont été par des stress majeurs car témoins d'une

expérience majeure, de type témoin d'une
catastrophe :

séismes : Chlef 1980, Boumerdès
2003.

Inondations Bab El-Oued 2001,
Ghardaïa et Béchar 2008,
sans oublier les accidents
industriels, les accidents de la
route, et bien sûr les témoins
des attentats à l'explosif  ; et
sans parler du stress mineur
quotidien : embouteillage,
défaut de stationnement,
pollution toxique et sonore,
rythme de vie accéléré, qui
avec le cumul des stress

majeurs antérieurs risque
d'aboutir à des conséquences

similaires. Le psoriasis est
l'affection de la peau

caractérisée par l'apparition en
certains points d'élection (coudes,

genoux, cuir chevelu, région sacrée) et
parfois sur tout le corps, d'éléments arrondis,

formés de squames pêches, brillantes et nacrées, s'enlevant aisément
au grattage et laissant au-dessous une surface rouge, luisante et
saignant facilement. Début à tout âge, évolution capricieuse
imprévisible, faite de remissions et de poussées.
Facteurs déclenchant parfois décelables : psychologique,
médicaments (corticoïdes) traumatique, infectieux (streptocoque)
Histologie : composante épidermique proliférative et une composante
dermique inflammatoire. La mésothérapie n'a aucun intérêt
thérapeutique à l'heure actuelle dans le traitement du psoriasis.
Par contre pour le stress si, grâce au meso-stress.

Quelle est la relation qui existe réellement
entre stress et psoriasis ?
Le psoriasis est une dermatose fréquente chez 2 à 3% de la
population de cause inconnue.
Deux de mes patients présentant un psoriasis  m'ont interpellé par la
même phrase au sujet de leur stress pré-psoriasis : On l'a échappé
belle ! ; tous deux responsables locaux, la soixantaine actuellement ;
tous deux sont tombés dans de faux barrages en 1994 et ont eu la vie
sauve. Tous deux ont développé, un mois après, un psoriasis ayant
débuté par le cuir chevelu puis extension aux coudes et aux genoux.
Pour eux c'est clair, l'origine du psoriasis chez eux s'est déclenchée
dans l'épreuve du faux barrage. Ce qui mérite d'être relevé, c'est
l'attention que doit porter le médecin, lors de l'entretien avec le
patient présentant un psoriasis, sur les événements majeurs
stressants que le patient a vécus.

La question qui devrait attirer l'attention des praticiens :

Combien parmi les témoins des inondations de Bab El-Oued ont
développé un psoriasis depuis 2001 ?
Combien parmi les habitants de Chlef et de Boumerdès ont développé
un psoriasis après les séismes de 1980 et de 2003 ?
Combien de personnes habitant ou travaillant près du Palais du
Gouvernement, le Conseil constitutionnel et le Siège de l'ONU à Alger
ont développé un psoriasis après les attentats de 2006 ?
D'où l'intérêt d'études épidémiologiques de la part des dermatologues
et des généralistes pour une meilleure compréhension des
pathologies désormais émergentes en conséquence de cumul de
plusieurs types de stress.

En conclusion :
Notre peau nous entoure et le stress entoure désormais notre peau
par différents procédés, d'où l'intérêt de faire bénéficier d'un débrifing
et d'un meso-stress les témoins des catastrophes et des attentats.
Ne pas laisser le sentiment d'«être laissé pour compte» régner dans
les esprits. Ce n'est pas facile certes, mais l'effort doit être collectif,
car désormais le stress est une pandémie et un problème de santé
public, dont le constat des conséquences commence à peine à être
évalué.

De même, les commentaires des confrères sur cet article, sur leur
expérience avec leurs patients présentant un psoriasis, apporteront
d'autres témoignages pour enrichir ce débat.

Sans oublier les internautes victimes du stress, désormais déclaré
comme véritable fléau social des temps modernes. 

Par le docteur Ilies Baghli

PSORIASIS

Près d’un million
de personnes concernées

en Algérie
«La reconnaissance du psoriasis est un enjeu majeur dont il faut convaincre les autorités sanitaires
pour faciliter sa prise en charge», a  précise le Professeur Aomar Amar-Khodja lors d’une rencontre

organisée par le Leo Pharma Algerie à l’occasion de la Journée mondiale du psoriasis qui est
célébrée le 29 octobre de chaque année. 

CC
ette journée est l'occasion de
mieux faire connaître cette
maladie qui entraîne des souf-
frances psychologiques

importantes. Mal connu du grand
public, le psoriasis affecte entre 2 à
3% de la population algérienne (1, 2,
3). C’est donc près d’un million
d’Algériens (4) qui sont touchés par
cette maladie et plus de 125 millions
de personnes dans le monde (1).
Le psoriasis n'est pas une maladie de
peau bénigne, contrairement à ce que
pensent encore de trop nombreuses
personnes, a tenu à préciser le Pr
Amar Khodja. Et d’ajouter : “Cette
maladie se caractérise par des plaques
rouges qui se recouvrent d'épaisses
squames blanches. Les coudes, les
genoux, le bas du dos, le cuir
chevelu, les pieds, les ongles ou les
plis sont le plus souvent touchés.”
Peur du regard de l'autre, perte de
confiance en soi... les conséquences
psychologiques du psoriasis sont
importantes. Les personnes atteintes
vivent une véritable souffrance psy-
chique conduisant à un comporte-
ment d'évitement à l'égard de leurs
proches, de leur partenaire et de leur
famille.Le conférencier indiquera :
“Elles sont confrontées aux idées
reçues (peur de la contagion, idée que
c'est  dans la tête, mauvaise
hygiène...) et ont souvent honte
d'avouer qu'elles souffrent de psoria-
sis. Conséquence : 11% des person-
nes atteintes sont dépressives.”
L'impact du psoriasis sur la vie

affective et sociale des personnes
atteintes de cette maladie est donc
très important, de même que le reten-
tissement sur l'apparence et l'estime
de soi. Ainsi, l’aspect inesthétique
oblige un choix de vêtement pour
dissimuler les lésions.
Les préoccupations actuelles vont
vers la reconnaissance de cette mal-
adie comme affection de longue
durée, qui est un enjeu majeur dans
notre pays. Elle permettra aux
patients d’avoir un accès plus facile
à tout l’arsenal thérapeutique
disponible ainsi qu’à l’évaluation de
leur qualité de vie (QDV) pour une
meilleure prise en charge.
Le meilleur exemple nous vient du
colloque organisé par l’APLCP
(Association pour la lutte contre le
psoriasis). L’exposé des résultats de
l’enquête IPSOS (5) est impression-
nant. Jugez-en vous-même : 
• Près de 20% des personnes inter-
rogées pensent que le psoriasis est
contagieux ; 
• Plus de 20% ignorent qu’hygiène et
psoriasis ne sont pas liés ; 
• 70% ne savent pas que les person-
nes atteintes de psoriasis doivent
suivre un  traitement à vie ; 
• 25% seraient réticents à l’idée de
serrer la main à une personne atteinte
de psoriasis ; 
• 44% sont réticents à l’idée d’avoir
des relations sexuelles avec une per-
sonne atteinte de psoriasis ;
•1 personne sur 2 reconnaît que le
psoriasis est un facteur de discrimi-

nation à l’embauche et d’exclusion
sociale.
En Algérie et au Maghreb, une
enquête (6) sur le psoriasis a été
menée en 2012 auprès de 250 derma-
tologues et médecins généralistes.
Cette enquête a été réalisée sous la
direction du Groupe de réflexion
maghrébin sur le psoriasis (GRMP)
en relation avec le réseau Psoriasis
International et avec le partenariat
des laboratoires LEO. Grâce à ce
soutien, le GRMP a pu organiser la
formation de près de 150 médecins
généralistes sur le diagnostic du pso-
riasis afin d’améliorer le dépistage de
la maladie. Les résultats de cette
nouvelle étude ont fait apparaître
qu’un pourcentage très important de
patients psoriasiques ne sont ni diag-
nostiqués ni pris en charge par les
médecins, malgré l’existence de
traitements qui permettent de réduire
la fréquence des poussées et leur
intensité. L’enquête a aussi fait appa-
raître une altération de la qualité de
vie (QDV) chez plus de 7 patients
sur 106. Cette maladie a beaucoup
évolué grâce aux connaissances
acquises sur le plan scientifique et à
une meilleure compréhension de son
impact sur la vie des patients. La
prise en charge comporte les traite-
ments médicamenteux locaux et
généraux. Selon les experts, 80%
des patients psoriasiques sont redev-
ables d’un traitement topique, dont
certains présentent peu de risques au
long cours si on respecte bien les
règles de leur prescription, ce qui
n’est pas le cas de tous les traite-

ments systémiques.
Le rôle des associations de malades,
des experts algériens au sein du
Groupe de réflexion maghrébin sur
le psoriasis (GRMP), du Réseau
psoriasis International  est essentiel
pour faire progresser la prise en
charge de cette maladie invalidante et
universelle. Les laboratoires LEO,
dont la filiale algérienne a fêté ses 10
ans en 2012, se sont engagés de leur
côté afin d’améliorer la vie des
patients atteints de psoriasis.
Afin d’informer les patients sur les
nouvelles stratégies de cette maladie,
les journalistes de la presse écrite et
audiovisuelle ont aussi un rôle très
important à jouer.

1 . WHO Model Prescribing
Information : Drugs Used in Skin
Diseases 
2 . Skali et al. Profil épidémi-
ologique du psoriasis au service de
dermatologie de Casablanca.
NouvDermatol 2009 ; 28 : 427-430.
3 . Ammar M. La Tunisie médicale.
2009 (87) :11.
4 . Office national des Statistiques
Algérie. http://www.ons.dz/
5 . Enquête qualitative IPSOS réal-
isée pour LEO Pharma auprès de
plus de 1.000 personnes (malades,
l’entourage) sous forme d’entretien
téléphonique – 24 septembre au 12
octobre 2010.
6 . ADELF–EPITER Congress.
«Prévalence du psoriasis en
médecine générale et dermatologie au
Maghreb. Algérie, Maroc, Tunisie».
2012
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GALERIE COULEURS ET PATRIMOINE

Abderrahmane Chaouane
expose son Allégorie

Du 10 novembre au 25 du même
mois, l’artiste-peintre
Abderrahmane Chaouane exposera
ses nouvelles œuvres sous le titre
«Allégorie». une exposition auquel
sont convié les amoureux des
belles couleurs à la galerie
Couleurs et patrimoine qui ouvrira
ses portes à partir de 15 h. 

PAR KAHINA HAMMOUDI 

P eintre autodidacte né en 1958 dans le
quartier populaire,  Ruisseau à
Alger,  Abderrahmane Chaouane

découvre enfant la peinture et son pouvoir
évocateur grâce à sa fréquentation assidue
des musées de la capitale algérienne.
Bouleversé par sa rencontre avec les
maîtres classiques, il adhère à la biblio-
thèque du Musée des Beaux Arts d’Alger et
s’imprègne des ouvrages mis à sa disposi-
tion.
Il décide très tôt qu’il sera peintre et pour
ce faire il s’essaye sans relâche aux nom-
breuses techniques picturales durant ses
loisirs d’enfant puis d’adolescent. D’un
tempérament sensible à la nature, A.
Chaouane fait preuve d’un talent excep-
tionnel pour imposer la puissance de la
terre et la transparence de la lumière de son
pays nourricier.  Avec acharnement et
conviction il copie les grands maîtres
orientalistes dans les musées algérois et
développe un style propre qui lui vaut
d’être remarqué par de prestigieuses gale-
ries d’Art. En 1988 débutent donc ses pre-
mières expositions personnelles à Alger
(Galerie El Djazair, espace Frantz Fanon,
Galerie Racim) et son entrée dans l’univers
artistique professionnel. Son rêve de jeu-
nesse se matérialise enfin. Alger qui l’a vu
grandir lui offre un site exceptionnel pour
s’essayer in situ à l’aquarelle et au dessin,
techniques qu’il ne quittera plus jamais.
Son travail en atelier lui permet de déve-

lopper une peinture à l’huile plus exigean-
te dans un style délicatement réaliste.
Arrivé aujourd’hui à maturité, le travail
d’Abderrahmane Chaouane se situe dans le
plus pure tradition orientaliste de l’Ecole
d’Alger fondée à la fin du XIXe siècle par
des peintres tels Hippolyte Lazerges,
Joseph Sintès et Alfred Chataud. Sans
jamais succomber à la tentation du style,
sa peinture a pour objectif la sincérité dans
la représentation des scènes typiques,
fêtes, moments de la vie quotidienne, mar-
chés. Par le choix de sujets simples et inti-
mistes, étrangers à tout artifice ou clin-
quant, A. Chaouane sait nous donner la
fixation exacte et rituelle du geste dans ses
portraits chargés d’une émotion profonde
et sincère. Paysagiste du Tell, ou de l’im-
mensité saharienne, il restitue avec amour
et délicatesse l’atmosphère et la lumière du
pays de ses ancêtres grâce à un choix chro-
matique aux teintes chaudes et une grande
maîtrise du clair-obscure. Loin de tout
exotisme exagéré ou d’un anecdotique
inconséquent, la peinture de Chaouane
donne à voir et à méditer une Algérie forte

et plurielle. Aujourd’hui répertorié dans
l’inventaire des archives du Musée
National des Beaux Arts en tant que peintre
figuratif algérien et dans le dictionnaire
Biographique de M. Achour Cheurfi
Mémoire Algérienne A. Chaouane vit et
travaille à Alger entouré de sa femme et de
ses trois enfants. Certaines de ses œuvres
récentes ont trouvé place dans les exposi-
tions du Musée de Tipaza et des Beaux Arts
d’Alger.
Le directeur de la galerie Benchaïb à Paris,
Saïd Benchaïb avait reconnu le talent de
cet artiste on soulignant que « ses pein-
tures d’une délicieuse puissance expri-
maient à l’évidence le talent de ce jeune
artiste en dehors de toute mode. Images
authentiques d’une Algérie découverte à
travers les yeux d’un enfant élevé sur
«l’autre rive», poésie résolument méditer-
ranéenne dégagée de tout exotisme exagé-
ré, figures humaines intériorisées en toute
simplicité : les peintures d’A. Chaouane
outrepassent le narratif pour révéler l’es-
sentiel. » 

K. H.  

PROJECTION ILS ONT REJOINT LE FRONT À MOSTAGANEM

Le public au rendez-vous
L a projection du film docu-

mentaire Ils ont rejoint le
Front du réalisateur franco-

allemand Jean Asselmeyer, dans
le cadre de la première édition du
festival du court métrage et du
documentaire, a drainé un
public nombreux à
Mostaganem. 
Des familles et de nombreux
jeunes surtout ont suivi
dimanche soir avec attention des
témoignages de trois français et
un argentin qui ont soutenu la
cause algérienne à l’époque
coloniale et dénoncé les crimes
odieux commis contre le peuple
algérien, dans ce film de 50
minutes. Le documentaire met
en exergue la sympathie du
militant Roberto Munez appelé
«Mahmoud l’argentin» et de
deux militants français, Annie
Steiner et Pierre Felix pour la
glorieuse guerre de Libération
exprimant leur soutien indéfec-
tible à la cause algérienne. 

Le film jette la lumière égale-
ment sur les massacres commis
par le colonisateur français à
l’encontre du peuple algérien, à
l’instar des événements du 8 Mai
1945, où les militants-témoins
dénoncent vivement de tels
crimes réclamant des autorités
françaises le respect des droits de
l’Homme. 
Cette manifestation, organisée à
l’initiative de la direction de la
culture en collaboration avec la
maison de la culture de la
wilaya, se poursuit par la projec-
tion de trois courts métrages
Ouassakh eddounia (saleté de la
vie) de Soheib Meziani Kal li
ellil (La nuit m’a dit) en amazi-
ghe de Massinissa Ould Hadj et
Mata artah (quand me reposerai-
je) du réalisateur irakien Nouar
El Merhoun et un documrentaire
L’afrique fait son histoire de
Hadj Fitas. 

A P S

OPÉRA D’ALGER
Pose de la première

pierre 
La première pierre de l’Opéra d’Alger
dont la réalisation a été confiée à une
société chinoise, a été posée lundi à
Ouled Fayet, ouest de la wilaya d’Alger.  
Accompagnée de l’ambassadeur de Chine
en Algérie, Liu Yuhe, du wali d’Alger, du
wali délégué de la circonscription admi-
nistrative de Chéraga et du P/APC de
Chéraga, la ministre de la Culture,
Khalida Toumi a posé la première pierre
de ce projet d’un coût de 30 millions
d’euros, don de la Chine. 
L’Opéra s’étendra sur une superficie de 4
hectares avec une capacité d’accueil de
1.400 sièges. La réalisation du projet a
été confiée au groupe chinois «Beijing»
alors que les travaux d’aménagement du
terrain seront pris en charge par la partie
algérienne. Le projet «tant attendu par
l’Algérie permettra à Alger d’acquérir un
important édifice culturel au bonheur du
public et des artistes algériens», a décla-
ré Mme Toumi saluant l’excellence des
relations «historiques» entre les deux
pays. De son côté, l’ambassadeur de
Chine à Alger a indiqué que ce projet
«constitue une nouvelle base» d’échange
culturel et civilisationnel entre l’Algérie
et la Chine précisant que le Groupe chi-
nois chargé de la réalisation du projet
ferait de son mieux pour le livrer dans les
délais fixés à 24 mois. 
La ministre de la Culture avait insisté, le
mois dernier, auprès du partenaire chi-
nois pour la formation de la main
d’œuvre algérienne chargée de la gestion
de l’Opéra.

FESTIVAL RÉGIONAL
DU FOLKLORE À DJANET 

Clôture
en apothéose 

La seconde édition du Festival régional
de folklore à Djanet, wilaya d’Illizi, a
pris fin dans une ambiance festive ani-
mée par les troupes participantes qui ont
subjugué le public. 
Initiée par l’association culturelle et
folklorique pour la protection du patri-
moine "Tikassit", cette manifestation a
été clôturée dimanche soir par les presta-
tions des troupes de "Menaâ Slimane" et
"Zargoune" de la wilaya de Ouargla et de
"Toumasset" de Djanet qui ont interprété
des chants du patrimoine local. 
Le programme de ce festival, retenu dans
le cadre de la préservation du patrimoine
populaire, a comporté un concours d’art
culinaire mettant en relief notamment
certains mets du terroir, dont Taguella,
Tarkit et Tamsin, dont les deux premiers
prix ont été décrochés par Zemaki Zahra
et Belkhir Kaïda respectivement. 
Dans son intervention de clôture de cette
manifestation d’une semaine, le commis-
saire du festival, Guellali Mohamed, a
qualifié cette manifestation d’opportunité
pour la promotion des arts folkloriques et
la préservation du legs populaire. 
Placée sous le signe de "Tassili, patri-
moine, culture et tourisme", cette mani-
festation culturelle a enregistré une large
participation de troupes venues des
wilayas de Béchar, Ouargla et
Tamanrasset, en plus des troupes locales
dont celles des artistes Nabil Othmani
Bali et Miloudi Mohamed, ainsi que les
troupes de Toumasset, Ihir et Bordj El
Haouès.

A P S  
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De nos jours, la
gentillesse devrait
inciter à la méfiance.
La preuve ? L’affaire ci-
dessous.

PAR KAMEL AZIOUALI

L a jeune dentiste entra dans la
cuisine qui faisait également
office de bureau et demanda

à son assistante :
- Alors, Salima, combien

reste-t-il de patients ?
- Deux, docteur ; un jeune

homme et une vieille dame qui
se plaint de son dentier auquel
elle n’arrive pas à s’habituer.

- Bien. Tu peux partir.
- Merci, docteur… J’appelle

d’abord le jeune patient. C’est un
jeune homme d’une gentillesse
exquise. Il m’a l’air instruit et il aime
plaisanter. Il est venu pour un détartrage…

- Fais-le entrer.
Quelques secondes plus tard, l’assistan-

te entra dans la salle de soins et dit à la
jeune dentiste :

- Le patient cède son tour à la vieille
dame… Il est convaincu que s’il est le der-
nier à passer, vous ne le ferez pas souffrir.

- Hum… je vois… Fais entrer la dame.
Un quart-d’heure plus tard, le jeune

homme était confortablement installé dans
le fauteuil des soins dentaires. Farida exa-
mina ses dents et s’exclama :

- Mais vos dents sont propres et par-
faites. Vous avez une denture d’acteur
d’Hollywood.

- Merci ; on me l’a toujours dit.
- Et vous n’avez pas de tartre…
- Je le sais aussi.

La jeune dentiste sourit et lui demanda :
- Pourquoi êtes-vous venu alors ?
- Je suis venu parce que des amis qui se

sont fait soigner chez vous, m’ont dit que
vous avez beaucoup de clients et que si
jamais il venait à quelqu’un l’idée de vous
cambrioler, il ne s’en irait pas bredouille !
Bien au contraire.

La jeune dentiste ne savait pas si le
jeune homme plaisantait ou s’il était en
train de lui donner le vrai motif de sa
visite. Mais elle ne chercha pas à courir le
risque d’attendre l’épreuve d’une vérifica-
tion. Elle tenta de s’enfuir pour donner
l’alerte mais elle n’alla pas loin. Le jeune
homme la retint par un pan de sa blouse,
lui donna deux gifles puis la bâillonna et
l’attacha avec une corde qu’il avait extirpée
d’une de ses poches. Après avoir fourré
dans un cabas la recette de la journée et

quelques objets de valeur, le voleur dit à la
dentiste :

- Je serais bête si je partais sans vous
laisser ma signature, docteur ! D’ailleurs,
je suis sûr que vous m’en voudriez si je
m’en allais avec tout ce que je vous ai pris
sans vous exprimer ma gratitude.

Il abusa alors de la dentiste de la maniè-
re la plus bestiale qui soit puis s’en alla
avec son butin.

La dentiste finit par se libérer. Elle
porta plainte aussitôt contre le jeune
inconnu dont elle brossa le portrait avec le
maximum de précision.

Quelques jours plus tard, une jeune
vendeuse travaillant dans une parfumerie
allait subir le même sort. Il était 12h15.
Lamia était en train de refermer la porte
vitrée du magasin, quand un jeune homme
s’arrêta devant elle.

- Je suis désolée, monsieur
mais c’est l’heure de la fermeture.

Il lui sourit et lui dit :
- Si vous ne me laissez pas

entrer, je resterai ici jusqu’à la
tombée de la nuit. S’il le faut je
reviendrai demain et après demain,
jusqu’à ce que j’aie pu voir votre
patron pour lui dire comment
vous fermez la porte au nez des
clients. Mais vous êtes une
mauvaise vendeuse mademoiselle
! un client se présente et vous lui
dites que le magasin est fermé !
Si j’étais votre patron, je vous
licencierais sur le champ.

- Hum…d’accord… d’accord….
entrez, entrez nous sommes
ouverts de nouveau, monsieur.

- Merci.
Le jeune homme entra dans le

magasin. Et quand la jeune ven-
deuse l’eut vu tourner le verrou de
la porte vitrée, elle ne comprit

pas où il voulait en venir. Mais son igno-
rance s’estompa dès qu’elle l’eut vu se ruer
sur elle, la maîtriser pour finalement abu-
ser d’elle avec une sauvagerie difficilement
descriptible. Avant de s’en aller, il prit l’ar-
gent se trouvant dans la caisse enregistreu-
se et tous les objets de valeur qui se trou-
vaient dans la boutique. Quand la patronne
revint, elle trouva la jeune vendeuse tou-
jours attachée à sa chaise à l’aide d’une
ficelle fine mais d’une résistance extraordi-
naire. Quelques jours d’investigations
avaient suffi pour l’arrestation du voyou
qui a été jugé en première instance par le
tribunal d’Alger. Récemment, le verdict
final de la cour d’Alger est tombé : 8 ans
de prison ferme et 15 millions de centimes
à payer pour chacune des deux victimes.

K .  A .

AGRESSION SUIVIE DE VOL

Une gentillesse diabolique

Résumé :  Un homme d’affaires est
abordé par une sexagénaire en larmes
qui lui demande de lui prêter son
téléphone portable pour téléphoner à sa
fille afin de lui annoncer une mauvaise
nouvelle. Sensible à son chagrin, il lui
prête son BlackBerry.

Cinq minutes s’étaient écoulées depuis que la vieille
dame s’était engouffrée à l’intérieur de l’immeuble sis au
92, rue Didouche Mourad. Elle devait vider tout ce qu’el-
le avait sur le cœur, s’était dit l’homme d’affaires que
l’inquiétude n’avait à aucun moment effleuré. Soudain, il
sursauta : quelqu’un avait tapoté son épaule gauche. Il se
retourna et vit un des assistants du transitaire chez qui il
se rendait. Après un échange de salutations aussi bref que
rapide, l’assistant demanda à l’homme d’affaires ce qu’il
faisait, là, debout sur le trottoir.

- J’attends qu’une dame me rende le téléphone que je

lui ai prêté pour qu’elle appelle sa fille au sujet de son
époux malade et hospitalisé. Ah ! la pauvre ! si tu la
voyais, elle te briserait le cœur. Moi, le mien elle l’a
broyé et calciné à un point que tu ne peux pas imaginer.

- Une vieille femme ? s’étonna l’autre. Où est-elle ?
Je ne vois aucune vieille en train de téléphoner.

- Tu ne peux pas la voir parce qu’elle est entrée dans
cet immeuble là-bas pour s’éloigner un peu du bruit.

- Oh ! tu lui as donné ton téléphone et elle est entrée
dans cet immeuble ! hurla l’assistant comme si un des
djinns des Mille et Une Nuits s’était soudain emparé de
son corps.

- Oui, c’est ce qui s’est passé. Mais pourquoi ce cri
d’hystérie ?

- J’ai crié par compassion pour toi…Tu peux oublier
ton portable ! parce que cet immeuble possède deux sor-
ties… La vieille femme qui a calciné ton cœur est ressor-
ti par l’entrée du Bd Mohamed V et à l’heure qu’il est
doit jubiler, fière de l’exploit qu’elle vient de réaliser.

- Cet immeuble a deux sorties ? Tu en sûr ?
- Oui. Elle t’a eu, mon vieux !

- Oh ! Non…Elle ne m’a pas eu. Elle doit être à l’in-
térieur de l’immeuble. Il fallait voir la tête qu’elle avait.

- Elle avait une mine triste ?
- Oui. C’est une grande comédienne. Tous les escrocs

sont des comédiens. Des artistes nés.
Comme l’homme d’affaires ne croyait pas trop les

allégations du jeune homme, il décida de gravir les esca-
liers qu’il venait de découvrir. Quelques instants plus
tard, il dut se rendre à l’évidence et reconnaître qu’il
s’était fait avoir comme le plus parfait des idiots.
L’escalier débouchait effectivement sur le boulevard
Mohamed V à proximité des escaliers mécaniques. Après
s’être ressaisi, l’homme d’affaires déposa plainte au
poste de police le plus proche. Là, on lui dit qu’il était
la cinquième ou la sixième victime à se faire déposséder
de son portable de la sorte. La vieille dame est arrêtée une
quinzaine de jours plus tard. Elle a été jugée récemment
au tribunal d’Abane-Ramdane. Deux ans de prison ferme
ont été requis contre elle ainsi qu’une amende de 20 mil-
lions de centimes.

K .  A .  

VOL

Une vieille, comédienne et culotée (2e partie et fin)
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HALILHODZIC FACE À LA PRESSE CE MATIN À BLIDA

Le coach s’exprimera
sur le tirage au sort

AFFAIRE JS SAOURA-USM EL
HARRACH

Les 3 points pour
l'USMH et 4

matches à huis
clos pour la JSS

La JS Saoura a perdu sur tapis vert
son match arrêté face à l'USM El
Harrach samedi passé pour le
compte de la 9e journée du
championnat de Ligue 1 algérienne,
tout en étant contrainte de disputer
4 matches à huis clos dont 2 à
l'extérieur, en plus d'une amende de
200.000 DA, a indiqué la Ligue de
football professionnel (LFP) mardi
sur son site officiel. La commission
de discipline de la LFP, qui s'est
réunie lundi pour traiter le dossier du
match arrêté à la 69e minute en
raison d'actes de violence dans le
stade de Béchar, alors que l'équipe
locale était menée au score (2-1), a
décidé également de priver la JSS
de l'indemnité due au titre des droits
de télévision, et d'infliger une
amende de 100.000 DA à l'encontre
de l'USMH, a ajouté la même source.
Le verdict de la LFP permet au club
banlieusard de la capitale de revenir
en tête du classement du
championnat, en compagnie de l'ES
Sétif, vainqueur lors de la même
journée sur le terrain de l'USM Bel-
Abbès, avec 20 points chacun, alors
que la JSS régresse à la 11e place
avec 12 points.  
Mohamed Laib, président de l’USMH
«Je n'ai pas douté de la compétence
de la commission de discipline» 
Le président de l'USM Harrach

(Ligue 1 algérienne de football),
Mohamed Laib, s'est dit lundi
soulagé après la décision de la
commission de discipline de la Ligue
de football professionnel (LFP), de
donner gain du match à son équipe
dans l'affaire qui l'a opposée à la JS
Saoura. "Je n'ai jamais douté de la
compétence de la commission de
discipline qui a fini logiquement par
nous donner les trois points de la
victoire, après les incidents survenus
lors de cette rencontre", a affirmé à
l'APS le premier responsable du club
banlieusard. La commission de
discipline de la LFP, qui s'est réunie
lundi pour traiter le dossier du match
arrêté à la 69e minute en raison
d'actes de violence dans le stade de
Béchar (9e journée), alors que
l'équipe locale était menée au score
(2-1), a donné match perdu sur tapis
vert à la JS Saoura qui aura, en
outre, à disputer quatre matches à
huis clos dont deux à l'extérieur, en
plus d'une amende de 200.000 DA.
Outre cette sanction, la LFP a décidé
également de priver la JSS de
l'indemnité due au titre des droits de
télévision, et d'infliger une amende
de 100.000 DA à l'encontre de
l'USMH. "Après étude des dossiers
présentés par les deux club, la
commission de discipline n'a fait
qu'appliquer la réglementation en
vigueur dans ce genre d'affaires", a
t-il ajouté. A l'issue de ce succès sur
tapis vert (3-0) l'USMH se retrouve
co-leader avec l'ES Sétif avec 20
points chacun. 

Le sélectionneur national,
Vahid Halilhodzic, animera,
aujourd'hui à partir de 11h30
heures, une conférence de
presse au stade Mustapha-
Tchaker à Blida, juste après la
séance d'entraînement de la
matinée prévue à 10h.

PAR MOURAD SALHI 

Plusieurs points seront abordés ce
matin par le sélectionneur national,
Vahid Halilhodzic, avec en point de
mire le tirage au sort de la prochai-

ne Coupe d’Afrique des nations, prévue en
Afrique du Sud en 2013. Le premier res-
ponsable de la barre technique des Verts qui
a déjà relevé la difficulté du groupe où
évoluera la sélection algérienne, évoquera
également la préparation du prochain
match amical face à la Bosnie, prévu le 14
novembre au stade du 5 Juillet à partir de
18h. 
S’exprimant sur les prochains adversaires
lors de la phase finale de la coupe d’afrique
des nations 2013, Vahid Halilhodzic dira
que l’Algérie a hérité d’un groupe très dif-
ficile. «Nous avons hérité d'un groupe très
difficile, en présence notamment de la
Côte-d'Ivoire, qui reste une grosse équipe.
Franchement, le tirage au sort ne nous a
pas été favorable», a-t-il dit à l’issue du
tirage effectué dernièrement au Centre
international des congrès à Durban. Pour
leur première sortie, le 22 janvier 2013 au
stade Rustenburg, les coéquipiers de
Feghouli affronteront leurs homologues
tunisiens. Sur cette rencontre, Halilhodzic
confirme que ce sera un rendez-vous
important pour son groupe. «Ce sera déjà
un match déterminant et décisif pour la
suite de la compétition, dira-t-il, Nous
devons absolument réaliser un bon résultat
face à la Tunisie pour mieux espérer pour-
suivre le parcours en toute sérénité. Je
m'attends à un grand match», a-t-il souli-
gné. Pour le reste des adversaires, Vahid
Halilhodzic sera opposé à son ancienne

équipe, la Côte-d’Ivoire, qu’il avait, rappe-
lons-le, qualifiée à la Coupe d’Afrique des
nations et Coupe du monde 2010. Les
Ivoiriens, selon Halilhodzic, tenteront de
prendre leur revanche sur les Verts qui les
ont battus en Angola. «La Côte-d'Ivoire
sera beaucoup plus motivée que l'Algérie.
Ses joueurs vont certainement chercher à
prendre leur revanche. En Angola,
l'Algérie a fait un grand match face aux
Ivoiriens, et méritait amplement sa quali-
fication», a-t-il estimé, confirmant que ce
match sera particulier pour lui.  
Le sélectionneur national abordera plu-
sieurs autres points lors de cette rencontre
avec les journalistes. Halilhodzic reviendra
surtout sur le prochain match amical que
son équipe disputera dans moins de dix
jours face à son pays, la Bosnie.  Comme
il reviendra également sur le programme de

préparation ainsi que les états de forme des
joueurs en ce moment. Le sélectionneur
national, Vahid Halilhodzic a programmé
six séances d'entraînement lors du stage
des joueurs locaux de l'équipe nationale,
entamé lundi au Centre technique national
de Sidi Moussa. Les partenaires du buteur
Belkalem s'entraîneront à deux reprises sur
le terrain annexe du stade Mustapha
Tchaker de Blida et fouleront à quatre
reprises le terrain de Sidi Moussa. Le
coach national a convoqué 17 joueurs dont
trois nouveaux, à savoir le buteur du CSC
Constantine et son coéquipier Antar
Boucherit, Hamza Boulemdais ainsi que le
milieu de terrain de l’USM Alger, Hamza
Koudri. Il est utile de signaler que sept
joueurs de l’USM Alger ont été convoqués
pour ce stage. 

M .  S .

CR BELOUIZDAD 

1ers contacts de l’entraîneur Bouali   
avec le président Gana 

Fouad Bouali pourrait être le nouvel
entraîneur du CR Belouizdad après la
réunion que tiendra son agent dans
les prochaines heures avec Azeddine

Gana, le président du club de Ligue 1 algé-
rienne de football, a-t-on appris mardi
auprès de l'intéressé. "J'ai eu un premier
contact avec le CRB lundi. C'est un diri-
geant de ce club qui m'a appelé pour savoir
si j'étais intéressé par le poste d'entraîneur.
Un rendez-vous a été donné à mon agent
pour entamer les discussions dans les pro-
chaines heures", a indiqué Bouali à l'APS.
Sans entraîneur depuis une dizaine de jours
après la séparation à l'amiable avec le
Suisse Guglielmo Arena, le CRB était sur
le point d'engager Abdelkader Amrani qui
s'était même déplacé à Alger pour supervi-
ser les Rouge et Blanc de la capitale same-
di passé contre le MC El Eulma (1-1),
avant de se rétracter en raison du "compor-
tement hostile" à son encontre de la part

des supporters. "Je ne sais pas trop si je
vais accepter la proposition du CRB, dans
la mesure où la situation dans ce club est
quelque peu floue. D'ailleurs, l'on parle de
la démission du président Gana. On verra
plus clair après l'entretien qu'aura mon
agent avec le président belouizdadi", a
encore expliqué Bouali, qui vient de quit-
ter l'USM Bel-Abbès, il y a quelques
jours. Par ailleurs, le président du
CSA/CRB, Mohamed Belaid, à qui Gana
a confié la présidence de la SSPA du club
provisoirement après l'annonce de sa
démission, a indiqué mardi à l'APS, qu'il
a décliné cette proposition.
"Réglementairement, je ne peux pas
cumuler les deux postes, et c'est ce que j'ai
fait savoir à Gana. Et puis, mon mandat
olympique a expiré, et il ne me reste qu'à
déposer mes bilans pour passer à l'élection
d'un nouveau président", a expliqué Belaid.
Le responsable du CSA de la formation de

''Laaquiba'', actionnaire majoritaire dans la
SSPA/CRB, a informé, en outre, qu'aucu-
ne "démission officielle" n'a été présenté
par Gana. "Jusque-là, Gana a démissionné
verbalement seulement, car pour officiali-
ser son départ, il devrait d'abord convoquer
son conseil d'administration, chose qu'il
n'a pas faite encore", a-t-il poursuivi.
Belaid a appelé la famille belouizdadie à
"l'union" afin de dépasser "la conjoncture
difficile" que traverse le club, annonçant
au passage avoir entamé "une campagne de
sensibilisation" auprès des joueurs, atten-
dus mardi après-midi pour reprendre les
entraînements en prévision de leur pro-
chain match sur le terrain du co-leader,
l'ES Sétif. Après le départ de l'entraîneur
intérimaire, Karim Bouhila, c'est l'entraî-
neur des U-21 Mokhtar Hariti, qui devrait
diriger l'équipe, en attendant la nomination
d'un nouveau coach, a précisé Belaid.

A P S



C hoisissez les fleurs
séchées selon la natu-
re de votre peau :

Peaux normales  
Thym, de camomille, persil,
marjolaine ou lavande
Peaux grasses 
Sauge, d’eucalyptus, de roma-
rin, de menthe, de thé, de
thym, d’aiguilles de pin,
d’écorce ou de rondelles d’oran-
ge ou de citron.
Peaux sèches 
Camomille, tilleul, lavande,
sauge. Choisissez une huile
essentielle selon la nature de
votre peau :
Peaux normales Bois de
rose, géranium, jasmin, lavan-
de.
Peaux grasses Citron, euca-
lyptus, géranium, romarin,
pamplemousse.
Peaux sèches Camomille,
jasmin, lavande, rose.
Peaux acnéiques Citron. 
Peaux mature s  Bois de rose,

citron, lavande 
Préparation
Ajoutez 2 c. à soupe de plantes
séchées dans un litre d’eau et
faites bouillir ou ajoutez 4
gouttes d’huiles essentielles
dans un litre d’eau bouillante.
Versez dans un saladier.
Application
Penchez votre visage au-dessus
du saladier et couvrez votre tête
d’une serviette. Patientez 5 à
10 min en vous relaxant.
Passez délicatement un papier
absorbant pour absorber l’eau
ruisselant sur votre visage. 
Maintenant que les pores sont
bien dilatés, extirpez les points
noirs en pressant doucement
du bout des doigts couverts
d’un mouchoir en papier.
Faites un masque à
l’argile  
Les pores étant ouverts, votre
peau l’absorbera parfaitement
(facultatif mais recommandé)
Appliquez votre crème hydra-
tante habituelle. 

Bon à savoir
Le bain de vapeur pour le visa-
ge est conseillé 1 fois par
mois, excepté si vous avez la

peau sèche ou sensible, une
fois tous les deux mois est
suffisante. 

L’avantage du bain de vapeur est qu’il est très efficace et très simple à réaliser. Une casserole,
un saladier, une serviette, et au choix,  des fleurs séchées ou quelques gouttes d’huiles

essentielles - lavande, camomille, romarin, thym, persil, etc. - et vous êtes prêtes pour un
nettoyage de peau en profondeur… 

Gratin de légumes 

Ingrédients :
2 œufs
20 cl de crème liquide légère
2 tomates
1 courgette
2 boules de mozzarella
Huile d'olive
Basilic
Sel et poivre
Préparation :
Laver et couper en rondelles les tomates
et la courgette. Disposer au fond d'un plat
les légumes en alternant les couches de
courgettes et tomates. Recouvrir le tout
avec la mozzarella coupée en rondelles.
Battre les œufs, ajouter, la crème, le sel, le
poivre et le basilic ciselé, verser sur le
gratin. Ajouter un spray d'huile  et enfour-
ner dans un four chaud à 180°C durant 30
minutes.

Pain perdu      

Ingrédients :
6 tranches de pain de quelques jours
2 œufs
1 sachet de sucre vanillé
1 verre de lait
Eau de fleurs d’oranger
Beurre
Sucre en poudre
Préparation :
Battre les œufs en omelette tout en y ajou-
tant le sucre vanillé, l’eau de fleurs
d’oranger et le lait. Dans une poêle, faire
fondre le beurre. Tremper chaque tranche
de pain dans la préparation aux œufs en
les laissant bien s'imbiber. Les mettre
dans le beurre fondu en les laissant bien
dorer. Les placer dans un plat de service et
les saupoudrer de sucre en poudre.
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M alheureusement tous les fours de cuisine
ne sont pas autonettoyants. Après plu-

sieurs utilisations, ils se couvrent d'une épaisse
couche de graisse et deviennent difficiles à net-
toyer.  Avant de les laisser s'encrasser, plusieurs
astuces permettent de faciliter leur nettoyage. Il
suffit de les appliquer pour éviter la corvée de
nettoyage. 

Protéger votre four
Quand le four est propre, vous pouvez alors
appliquer, sur les parois, de papier aluminium.
Il protégera votre four et vous pourrez alors le
changer régulièrement. 

Le nettoyer
Si vous utilisez des produits nettoyants achetés
dans le commerce, appliquez-les quand le four
est encore chaud.. Leur action sera plus rapide.
Pensez cependant à vous équiper de gants en
caoutchouc car ils sont très décapants. 

Le lavage à
fond
2 à 3 fois par an
offrez-lui un
grand nettoyage,
puis rincez avec
une éponge
humide en évi-
tant les produits
abrasifs. Séchez
enfin avec un
chiffon. 

Mise en garde
Ne nettoyez pas
les joints de
façon trop inten-
sive, ils per-
draient de leur
étanchéité.

Trucs et astuces

Cuisine 
BEAUTÉ

Bain de vapeur pour une peau nette

CORVÉES MENAGERES
Nettoyer le  four de cuisine ?
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Excellent assouplissant
pour le l inge 

Pour rendre son linge plus doux
et moelleux, ajoutez 25 cl de
vinaigre dans la dernière eau de
rinçage. De plus, cela évitera au
linge d’être chargé en électricité
statique.

Fixateur ou raviveur de
couleurs

Pour éviter que des vêtements
déteignent, ajoutez 25 cl de
vinaigre blanc dans la dernière
eau de rinçage, leur couleur sera
fixée.

Blanchir des vêtements
jaunis

Pour redonner leur blancheur à
des vêtements jaunis, faites-les
tremper toute une nuit dans 1
volume de vinaigre pour 12
volumes d’eau. Ensuite lavez-les
normalement.

Linge plus doux

Pour garder votre linge moelleux
et doux, ajoutez à votre adoucis-
sant habituel 1 c. à café de bicar-
bonate de soude. 
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L’encyclopédie

Curiosity : l'atmosphère martien a changé
depuis la formation de la planète

La Nasa vient de révéler les premiers résultats de l'analyse d'air martien effectuée par Curiosity. Selon l'agence, le rover
aurait trouvé des preuves que l'atmosphère a bien changé au cours de l'histoire de la planète. Après le sol, les roches,

c'est au tour de l'atmosphère martien de nous en dire plus sur l'histoire de la planète rouge !

D E S  I N V E N T I O N S

A ucours des dernières semaines
passées dans la zone baptisée
"Rocknest", Curiosity a collecté et

analysé plusieurs échantillons d'air à l'aide
de ses instruments et notamment de celui
appelé SAM (Sample Analysis at Mars).
Depuis, aucun résultat n'avait été commu-
niqué mais vendredi, l'agence américaine a
dévoilé les premières conclusions de ces
analyses, et celles-ci sont plutôt promet-
teuses.
Selon l'annonce faite, le rover aurait
découvert des preuves que l'atmosphère
martien aurait bien subi des changements
au cours de l'histoire de la planète. Une
hypothèse déjà formulée mais qui n'avait
pas encore pu être confirmée. En effet, les
scientifiques estiment que l'environnement
dans le passé lointain de Mars était peut-
être très différent de celui d'aujourd'hui
avec une présence persistante d'eau et une
atmosphère plus épaisse. Il faut tout de
même rappeler qu'aujourd'hui l'atmosphère
martienne est 100 fois plus fine que celle
de la Terre, laissant penser aux spécialistes
qu'elle en aurait perdu une bonne partie.
Pour en savoir plus, Curiosity a donc
identifié et quantifié les gaz présents dans
l'atmosphère actuelle. Ses instruments ont
ainsi déterminé que 95,9% de l'air martien
est composé de dioxyde de carbone (CO2),
2% d'argon (Ar), 1,9% de diazote (N2),
0,14% de dioxygène (O2) et 0,06% de
monoxyde de carbone (CO). Mais ce n'est
pas tout. Les résultats suggèrent égale-
ment que la perte d'une partie de l'atmo-
sphère s'est faite par l'intermédiaire d'un

processus physique de rétention des iso-
topes lourds de certaines éléments et que
ceci a constitué un facteur significatif dans
l'évolution de la planète.

La recherche de méthane
continue

Plus en détail, les données livrées par
SAM ont montré une augmentation de 5%
de la concentration des isotopes les plus
lourds du carbone dans le CO2 de l'atmo-
sphère actuel comparé à celle estimée et
présente lors de la formation de la planète.
Cette hausse suggère que la partie haute de
l'atmosphère a pu être perdue dans l'espace
interplanétaire, expliquant ainsi la réduc-
tion des isotopes les plus légers. Outre le
carbone, les isotopes d'argon montrent
aussi un enrichissement en éléments plus
lourds, ce qui concorde avec les estima-
tions faites sur la composition de l'atmo-
sphère et dérivées de météorites martiennes
tombées sur Terre.
Ces informations permettent d'en appren-
dre plus sur l'histoire de Mars et apportent
surtout de nouveaux éléments pour déter-
miner si la planète a pu un jour être hab-
itable. Mais les analyses ne se sont pas
arrêtées là puisque SAM a également per-
mis de réaliser la mesure la plus sensible
jamais faite pour rechercher du méthane
sur Mars. De premières analyses avaient
trouvé très peu voire pas du tout de ce gaz,
considéré comme un précurseur possible
de vie. Et Curiosity ne semble pas en
avoir trouvé davantage. "Le méthane n'est

clairement pas un gaz abondant sur le site
du cratère de Gale, s'il y en a. A ce point
de la mission, nous sommes juste excités
de le chercher", a expliqué Chris Webster
du Jet Propulsion Laboratory qui estime
que l'atmosphère martien pourrait révéler
des surprises. Avec les récentes analyses de
roche et de sol martien, Curiosity fournit
de plus en plus d'informations sur la

planète. "Avec ces premières mesures
atmosphériques, nous pouvons déjà con-
stater le pouvoir d'avoir un laboratoire
chimique complexe comme SAM à la sur-
face de Mars. Et les analyses d'échantil-
lons atmosphériques comme solides sont
cruciales pour comprendre l'habitabilité de
Mars", a commenté Paul Mahaffy du
Goddard Space Flight Center de la Nasa.

L' étude du cerveau des requins permet
d'envisager de nouvelles méthodes
répulsives, en particulier visuelles,

afin de protéger les baigneurs, selon des
scientifiques australiens.
Les attaques de requins mortelles en
Australie sont le plus souvent à attribuer
aux grands requins blancs. Aussi, pour
protéger les baigneurs, des scientifiques
australiens ont cherché à en savoir plus sur
ces poissons et en particulier sur le
cerveau. En étudiant leur encéphale, les
chercheurs ont ainsi constaté que ces
requins possèdent un cerveau dont de larges
parties sont associées à la perception
visuelle.Une découverte qui pourrait per-
mettre de mettre au point de meilleurs

répulsifs, selon eux. "Ils seraient beau-
coup plus réceptifs aux répulsifs [ ... ]
visuels que d'autres espèces", a expliqué à
l'AFP Kara Yopak, chercheuse à l'univer-
sité d'Australie occidentale. Or, jusqu’à
présent, les répulsifs utilisaient surtout
des ondes électromagnétiques qui ciblent
les capteurs sensoriels présents sur le
museau du requin. Mais cette technique
quoiqu’efficace ne fonctionne pas dans
toutes les conditions. En revanche, un
simple marqueur visuel apposé sur une
combinaison de plongée ou une planche de
surf pourrait suffire à dissuader les requins
de s’approcher. C'est du moins ce que sug-
gère l’étude sur "le système nerveux des
poissons cartilagineux", publiée dans la

revue Brain, Behavior and Evolution.
Comme le souligne Mme Yopak, "un
requin peut reconnaître visuellement un
poisson de mer venimeux et fuir, par
exemple, et nous pouvons utiliser cette
information pour trouver une réponse aux
attaques sur les baigneurs". Une réponse
qui permettrait à la fois de protéger ces
derniers mais aussi les requins aujourd'hui
de plus en plus menacés et pointés du
doigt pour les attaques mortelles.
En septembre dernier, l'Australie a
d'ailleurs annoncé mettre en place un nou-
veau programme contre ces prédateurs qui
consiste notamment à chasser et tuer tous
les squales qui s'approcheraient trop près
des côtes. 

PARAPLUIE
Inventeur : Sir Jonas Hongway Date : XVIIIe siècle Lieu : Angleterre

Lutter contre les requins grâce
à des répulsifs visuels

Il semblerait que le parapluie soit une invention chinoise. En effet, il figure déjà sur
des estampes remontant au IIe siècle avant J.-C. De Chine, le parapluie passe en
Perse et, de là, en Angleterre, grâce à un globe-trotter du XVIIIe siècle, sir Jonas
Hongway qui, malgré le climat britannique bien connu, eut toutes les peines du
monde à l’imposer.  
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«Hotch»
Hotchner), Shemar
Moore (Derek
Morgan), Matthew
Grey Gubler (Dr.
Spencer Reid),
Kirsten Vangsness
(Penelope Garcia). 
L'équipe part pour
la Californie du Sud
afin d'enquêter sur

une série de cambriolages meurtriers, lors desquels des
familles entières sont abattues. A chaque fois, un des agres-
seurs est retrouvé mort sur place et après avoir pensé à
l'oeuvre d'un gang, l'équipe comprend qu'il n'y a qu'un seul
tueur. Celui-ci met les meurtres en scène afin de faire croire
qu'il s'agit de l'oeuvre d'Afro-Américains ou d'immigrés
clandestins

Réalisateur: Gabriel Julien-Laferrière. Avec:Isabelle
Gélinas (Valérie Bouley), Bruno Salomone (Denis
Bouley), Valérie Bonneton (Fabienne Lepic), Guillaume
de Tonquédec (Renaud Lepic), Yanis Lespert (Christophe
Lepic). 
Retour de vacances mouvementé pour les Bouley et les
Lepic. Fabienne doit organiser une fête médiévale en
vue de remporter un jumelage mais, horreur, ses organi-
sateurs la laissent tomber au dernier moment. Mais rien
n'arrête Fabienne qui, au pied levé, met en place les
fiançailles médiévales de Christophe et Tiphaine. 

Présentateur :
Louis
Laforge.
Réalisateur:
Katia
Chapoutier.  
Région de
lacs et de
montagnes, le
Jura est un
territoire qui
abrite des
paysages
incroyable-
ment variés.
A travers la
Franche-
Comté, nous
partons à la
découverte de
ce paradis

méconnu, entre nature sauvage et produits d'exception...
Stéphane Tissot est un viticulteur, précurseur en matière
de culture biologique. 
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C’est sur Google que Kate
Moss a flashé sur celui
qui est devenu son mari.
Kate Moss peut remercier
Sergueï Brin et Larry
Page. Ces deux
Américains ont eu un
beau matin l’excellente
idée de lancer en 1996 un
nouveau moteur de
recherche : Google. C’est
grâce à ce dernier que
Kate s’est offert le
mariage de ses rêves,
15 ans plus tard.

Pippa
Middleton
eemmbbrroouuiilllleess aauu LLoouulloouu''ss
aavveecc EEddiiee CCaammppbbeellll
Pippa Middleton se serait

limite crêpé le chignon avec
Edie Campbell, petite amie
d'Otis Ferry, fils du
fameux rockeur Bryan Ferry
qui fêtait son 30e anniver-
saire au Loulou’s. Edie a été
glaciale avec Pippa et il y
avait une situation un peu
tendue. 

eellllee ssee mmeett aauu vvaauuddoouu
ppoouurr ttrroouuvveerr ll’’aammoouurr !!

Cameron Diaz est-
elle si désespérée
que ça ? OK, elle ne
sort avec personne
depuis un petit
moment, mais enfin tout
de même, un peu de
sérieux ! Faire appel à la
magie vaudou pour trouver
son prince charmant !  

Cameron 

Diaz

eellllee aa ttrroouuvvéé
ssoonn ââmmee
ssœœuurr ggrrââccee
àà GGooooggllee

Kate
Moss

                                                             



Un chauffeur de taxi clandestin a été
agressé, durant la journée d’avant-
hier, par deux assaillants qui ont

réussi à s’emparer de son véhicule avant que
l’un des deux agresseurs ne soit arrêté, durant
la même journée, par les gendarmes suite à
l’alerte donnée par la victime. Tout a com-
mencé durant la journée d’avant-hier,
lorsqu’un transporteur clandestin à bord d'un
véhicule de marque Suzuki Alto, a été sollic-
ité, par deux individus non identifiés pour les
transporter d’El Ancer vers Kheiri Oued
Adjoul. Arrivés à hauteur du village Béni

Muslem, commune de Kheiri Oued Adjoul, le
conducteur a été agressé par ses clients qui
l’ont aspergé au moyen d’un aérosol lacry-
mogène pour ensuite le déposséder de son
moyen de transport avec ses documents
administratifs et prendre la fuite. A 20 h 15,
les recherches effectuées par les gendarmes
ont abouti à la récupération du véhicule volé
et l’interpellation de l’un des agresseurs. Les
éléments de la Gendarmerie nationale ont
ouvert une enquête afin de procéder à l’ar-
restation du second agresseur qui, actuelle-
ment, est en fuite.
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Horaires des prières pour Alger
et ses environs

IL SE FAIT SUBTILISER SON VÉHICULE

Un chauffeur de taxi clandestin agressé à Jijel

Durant ces quatre derniers jours, les unités
des gardes-frontières de l’Ouest, l’Est et le
Sud, relevant de la Gendarmerie nationale,
ont réussi à mettre en échec plusieurs tenta-
tives d’acheminement de marchandises, via
la contrebande, vers les pays voisins. Selon
deux communiqués, datant des 4 et 5 novem-
bre passés, de la cellule de communication de
la Gendarmerie nationale, plus de 23.000
litres de carburant (6.500 rien qu’à
Tamanrasset), et plus de 11 tonnes de fer,
1.056 kg de raisin, 1.850 litres d’huile de
table, 4.200 pièces de vêtements pour
femmes, ont été saisis au cours de plusieurs

opérations menées par les GGF. Des opéra-
tions ayant permis, également, la récupéra-
tion de cinq véhicules, un camion, quatre
motocyclettes et 39 baudets appartenants
aux réseaux de la contrebande, tandis que cinq
contrebandiers ont été interpellés, ajoutent
les mêmes communiqués. A Tamanrasset,
ville frontalière par excellence, les gen-
darmes de la brigade de Tamanrasset ont
saisi, suite à des renseignements , vingt-huit
fûts et trente jerricans contenant au total
6.500 litres de carburant destinés à la contre-
bande, abandonnés dans la commune de
Tamanrasset.

LUTTE CONTRE LA CONTREBANDE 

23.000 l de carburant et 11 t de fer
récupérés aux frontières

Cent kilos de cannabis ont été décou-
verts, durant la nuit d’avant-hier, lorsque les
gardes-frontières de Maghnia (Tlemcen) fai-
saient la patrouille pédestre  le long du tracé
frontalier algéro-marocain, rapporte un com-
muniqué de la cellule de communication de la
Gendarmerie nationale. La quantité de drogue
qui a été découverte, abandonnée à quelque 30
m seulement du territoire marocain, était dis-
simulée dans des sacs en plastique. Les nar-
cotrafiquants ont dû l’abandonnée à la vue
des GGF, d’autant que ces derniers avaient
pris, comme à leur accoutumée, la fuite vers
le territoire marocain. Suite à ce coup de
filet, les gendarmes de Maghnia ont ouvert
une enquête afin d’élucider la destination de

cette quantité de kif traité. Faut-il le rappeler,
en dix mois (de janvier à octobre passé) le
groupement territorial de la Gendarmerie
nationale de Tlemcen a réussi à saisir plus de
44 tonnes de cannabis. Une quantité record,
jamais atteinte depuis de longues années, ce
qui renseigne surtout que l’activité des narco-
trafiquants de drogue, cible de plus en plus la
région de Tlemcen. Une région importante
limitrophe au territoire marocain et c’est ce
qui a permis aux narcotrafiquants de procéder
aux envois de tonnes de drogue vers
l’Algérie, le Moyen-Orient et l’Europe.

TRAFIC DE DROGUE

100 kg de kif saisis à 30 m du territoire marocain

Une caissière indélicate à l’unité de
l’Algérienne des eaux (ADE) d’Aïn
Temouchent a été arrêtée en fin de semaine
écoulée par la police pour "détournement de
deniers publics", a-t-on indiqué dimanche
dans un communiqué de la sûreté de wilaya. 

Exploitant des plaintes de victimes, les
éléments de la brigade économique et finan-
cière de la Police judiciaire ont ouvert une
enquête qui a démasqué cette activité crim-
inelle, a-t-on précisé.  

Prétextant la panne de l’outil informa-
tique, la mise en cause dans cette affaire de
détournement encaissait, pour son propre

compte, les montants des factures d’eau
auprès de clients préalablement choisis,
sans pour autant leur délivrer de récépissés de
paiement, a-t-on ajouté. 

Pour gagner la confiance de ces clients,
généralement des femmes et de pauvres gens,
la caissière leur promettait le rééchelon-
nement de leurs dus, dissuadant ces clients  de
demander le récépissé de versement. 

Présentée devant le parquet d’Aïn
Temouchent pour détournement de deniers
publics, la mise en cause a été placée sous
mandat de dépôt, a-t-on indiqué de même
source.

AIN TEMOUCHENT, DÉTOURNEMENT DE DENIERS PUBLICS  

Arrestation d’une caissière indélicate à l’ADE 

ACCIDENT DE LA CIRCULA

Un mort et neuf blessés

U
la circulation, survenu dans la
nuit du samedi au niveau de la
RN 1
Mostaganem, a-t-on appris du
groupement territorial de la
Gendarmerie nationale. 

Cet accident qui s'est produit
près de la commune de
Benabdelmalek Ramdane est dû  à
un grave dépassement ef
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